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DESMARTEAU & CIE.
IMPORTATEURS

'ElPICERIES,

.LIQUEURS,

CIGARES, Etc.

D>E MESSE EN GROS

Gee ~TTED ST. P.AUL

ET

127 & 129 RUE DES COMMISSAIRES.

MONTREAL.

J., HUDON & CIE.
IMPORTATEURS

D'EPICERIES, VINS, LIQUEURS
ET PROVISIONS

EN GROS

M. FISHER SONS & CO.
ET

FPMIE3EML tA OCD.
HUDDERSFIELD, Angleterre.

Fabricants d'Etoffes de Laine et Importa.
tears de Tweeds Anglais et Ecossais,
Coatings, d'Etofres et de Tissus pour
vetements, Fournitures de tailleurs.

Notre assortiment pour la saison du-printemps
est considérable et offre un grand choix dans
toutes les branches.

184, RUE MeGILL, MONTREAL
MANUFACTURES:

MONTREAL ET HUDDERSFIELD.

H. A. NELSON& SONS
Marchands en gros de

Pendules, Objets d'Etagère,
ARTICLES.DE FANTAISIE,

Jouets et Articles de Bois.
BALAIS ET BROSSES,

do . DIVERS GENRES, Mais.
do EN (IRIN.
do EN CRIN POUR FOYER.

Brosses et Pinceaux, pour nettoyage, Poêles,Chaussures, Blanchissage, Peinture, Vernis,Chevaux, Escaliers et Foyers.
Ep àle linge, rondes et à ressort, Articles deEpiBgelurrerie, seaux, Vases, Cuillères et Palettes.

1-8, 1-4, 1-2, 1 lb Moules A beurre. Barattes cylin-
driques et autres.Assortiment le plus complet dans toutes les bran-
ches et les plus récentes inventions.

MONTREAL: 57, 59, 61 & 63, RUE ST. PAUL.
TORONTO: 56 & 58 FRONT STREET.

ST. PAUL

247 RUE DES COMMISSAIRES.

MONTREAL
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22 LE MONITEUR DU COMMERCE.
Banques•.

Banque de Montréal.
ÈTAIBLIE EN 1818.

Capital sousrit..........«..........12,000,000
Capital payé.................m..-.. 11,999,200
Fonds de Réserve..................-5,000,o00

COMITÉ DES DIREcTEURS:

George Stephen, Ecr, Président.
0. W. Campbell Eer, M.D., Vice-Préedent.

Hon. Thos. Ryan, Sir A. T. Galt, (.C.M.G.
Peter Redpath, Eer, Edward Murphy, Eer,
Hon. Donald A. Smith, Gilbert Scott, Eer,

Alexander Murray, Eer,
C. F. Snithers, Gérant-Général.

BRANCHES ET AGENCES EN CANA DA:
montreal,-W. J. Buchlanan, Gérant..

Almonte, Ont.
Belleville, Ont.
Brantford,
Brockville,
Chatham, N.B
Cobourg, Ont.
Cornwall,
Goderich,
Guelph
Hallfax, N.E.

Hamilton,
Kingston,
Lindsay,
London,
Moncton
Newcastle
Ottawa
Perth,
Peterboro

Ont.

N. B.

Picton, Ont.
Port Hope, "
Québec, Que.
Sarnia, Oni.
Stratford, "
St. John, N.B.
St. Nary's,Ont
Torontx,0 "
Wiipeg, M.

A. Macnider, Inspecteur.

Agents en Angleterre.-London, Bank of Montreal,
9, Birchin Lane, Lombard Street, London Com-
mittee, E. H. King, Esq., Chairman. Rober- Gil-
lespie, Esq., Sir John Rose, Bart, K.C.M. G.

Banqiers en Angleterre.-London, The Bank of
Englan d; The London & Westminster Bank;
Th Union Bank of London.- Liverpool, The
Bank of Liverpool.-Scotland, The Briti sh Linen
Company and Branches.

Agents aux Etats-Unis.-New-York, Walter, Wat-
son and Alex. Lang, 59 Wall Street.-Chicago,
Bank of Montreal, 154, Madison Street.

Banquiers dans les Etate-Unis.-New-York, The
Bank of New-York, N.B.A.; The Merchants'Na-
tional Bank-Boston The Merchants' National
Bank.-Buffalo, The 'Farmers' and Meclianies'
National Bank.-San Francisco, The Bank of
British Colombia.

Correpondants.-St. John, Nfid.,Tlhe Union Bank
of Newfoundland.-British lt'olombia, The Bank
of British Colombia.-New Zealand, The Batik of
New-Zealand.-India, Clina, Japan, Australia,
Oriental Bank Cor pration.

Emet des notes circulaires et des lettres de cré-
dit aux voyageurs pour toutes les parties du
monde.

La Banque de Québec.
Incorporée par Charte Royale, 1818.

Capital----- - - $3,000,000

BUREAU PRINCIPAL: QUEBEC.

DIRECTEURS.

JAS. G. Ross. Ecr, Président.
WILLIAM WITHALL, Ecr, Vice-Président.

Sir N. F. BELLEAU,
SMITH, Ecr,

HENRY FRY,Ecr,
WM. WUJITE, Ecr.

JAMEs STEvENSoN, Ecr, Caissier.

Suceursales et Agenees au Canada.

Ottawa. Ont. Toronto, Ont.
Montreal, Qué. Pemb-ooke, Ont.
Trois-Rivières, Qué. Ste. Catherines, Ont.

Thorold, Ont.

C. IENRY, Inspecteur.

Agents à New-York:
Messieurs Maiiln, Phelps & Co.

.gents à Londres:
Tho Union Bank of Cn.dùt.

]Banques.

LA BANQUE MOLSON
Incorporée par un acte du Parlement 1855

CAPITAL: $2,000.0001 SURPLUS: $140,000
BURE.A U PRINCIPAL, MONTREAL.

DIRECTEURS:
lion. Ths. Workman, M. P., Président.
J. H. R. Molson, Eer., Vice-Président.S. H. Ewing, Eer., R. W. Shepherd, Ecr.,

Hin10. D. L. Macpherson, I H. A. Nelson, Eer.,
Miles Wil lians, Eer.

F. Wolferstoi Tihomas.....................Gérant.
M. Ileaton .............................. Inspecteur.

SUCCURSALES DE LA BANQUE MOLSON.
Broekville, Meaford, Smith's Falls,
Clinton, Millbrook, St. Thomas,
Exeter, Morrisburg, Toronto,
Ingersoli, Owen Sound, Sorel, P. Q.,
London, Ridgetown, Trenton.

AGENTS DANS LA PUISSANCE.
québec-Banque de Québec et des Cantons de

l'Est. Ontario et Manitoba-Banque Ontario, Ban-
que de Québec, Banque Fédérale et leurs succur-
sales. Nouveau-Brunswick-Banque du Nouveau-
Brunswick, St. Jean. Nouvele-Ecorse- Halifax
Banking Co. et ses succursales. lle da Prince
Edouard-Union Bank of P. E. I., Charlottetown
et Suinmerside. Terreneuve-Commercial Bank
of Newfoundland, St. Jean.

AGENTS AUX ÉTATS-UNIS.
New York-Machanics' National Bank, MM.

Morton, Bliss & Cie., MM. W, Watson et Alex.
Lan g. Boston-Merchants National Bank, MM.
Kid dr, Peabody & Cie. 'ortland-Casco National
Bank; Chicago, First National Bank; Oleveland,
Commercial National Batik : Détroit, Meebanics'
Bank; Bu/falo, Farnersand Mechanies' National
Bank; Milwaukee, Insurance Co. Bank; Toledo,
Second National Bank; Helena, Montana, First
National Bank ; Fort Benton Montana, First Na-
tional Bank.

AGENTS EN EYROPE.
Londres, Alliance Batik (limitée)
MM. Glynn, Mills, Currie & Co.
MM. Morton, Rose & Cie.
Anvers (Belgique), La Banque d'Anvers.
Collections faites dans toute la Puissance.-Re.

tour prompt aux taux les plus bas.

La Banque du Peuple.

DIVIDENDE No. 91.

Les Actionnaires de la BANQUE DU PEU-
PLEsont notifiés qu'un Dividende semi-annuel
de DEUX PAR CENT pour les derniers six mois
a'été déclaré sur le fonds Capital, et sera paya-
ble au Bureau de la Banque LUNDI, le 7 Mars
prochain et les jours suivants.

Le Livre de Transfer sera fermé du 12 au
28 Février.

Par ordre du Bureau de Direction-

A. A. TROTTIER,

Caissier.

L'Assemblée Générale Annuelle aura lieu
au Bureau do la Banque, LUNDI, le 7 Mars
prochain, à TROIS heures de l'après-midi,
conformément aux clauses 16 et 17 de l'Acte
d'Incorporation.

Par ordre du Bureau (le Direction,

A, N 'OTTIER.

Banques.

BlYN I: MARCHANÂ DU CANADÂ
BUREAU PRINCIPAL, MONTREAL.

Capital................ $5,000,000
Fonds de Reserve.. ...... 475,000

DIRECT'EURS.

lon. John llanilton. Président.
Jolhn McLennan, Eer, Fice-Président.

Sir 1ulgh Allan, Andrew Allan, Ecr,
H. Mackenzie, Ecr, Robt. Anderson, Ecr,
Wmn. Darling, Erc, Jonath. Hodgson, Eer,

Ad.olphe Masson, Ecr.
George lague, Gérant-Général
Wm. J. Ingram, A ss.-Gérant-Général.

Succursales.-Belleville, Berlin, Brampton,
Chatham, Galt, Gananoque, Ilamilton, Inger-
sol, Kincardine, Kingston, London. Montreal,
Napanee, Ottawa, Owen Sound, Perth, Pres-
cott, Québec. Renfrew, Stratford, St-Jean, Q.,
St. Thomas, Toronto, Walkerton, Waterloo,
Ont., Windsor, Winnipeg, Man.

Banquiers en Angleterre.--The Clydesdale
Banking Co.. 30, Lombard Street, Londres,
Glasgow et ailleurs.

Agences à New-York.-48, Exchange Place,
MM. Ily. Hague et John B. Harris, jr., Agents.

Banquiers à New- York.-La Banque de New-
York, NB.A.

Su-cursale de Chicago.-23, Bâtisse de la
Chambre de Commerce, A. Wickson, Gérant.

Toutes les opérations (le banque exécutées
argent reçu en dépôt, et le taux courant d'in-
térêt alloué, Traites sur Londres et New-York
achetées et vendues.

Traites émises payables dans tous les points
du Canada.

Lettres de crédits émises payables en Chine,
au Japon et auttres pays étrangers,

Recouvrements faits à des conditions favo-
rables.

La Banque Nationale.
BUREAU PRINCIPAL: QUEBEC.

Capital autorisé, $2,000,000
Capital souscrit, 2,000,000
Capital payé, 2,000,000

DIRECTEURS.

lon. E. CulNIc, Président.
Hon. IsinonE THIBiAUDE-U, Vice-Président.

H1v. ATKINSoN, Eer, O. RomTAILLE, Ecr, M.D.
U. TEsSIER, Ecr, jr, JosEPH IIAMEL, Ecr.

P. VALLÉE, Ecr.
Fas. VÉZINA, Caissier.

Succursale de Montréal:
J. B. Sancer Gérant.

Succursale de Sherbrooke:
• P. Lafrance, Gérant.

Succursale d'Ottawa:
Louis Benoit, Gérant.

Agents à New-York, National Bank of the
Repuiblic.

Agents en Angleterre, National Bank of
Scotland.

The Union Bank Of Londo,

-j



Banque Union du Bas-Canada,

BUREAU PRINCIPAL, QUEBEC.

Capital - - --- - -2,000,ooo

DIRECTEURS.

Andrew Thompson, Eer. I-résident.
lion, G. Irvine, Vice-Président.

W. Sharples, Ecr, lon. Thos. McGreevy,
D. C. Thomson, Ecr. I1il. Giroux, Eer,

C. E. Levey, Eer.
Caissier-P. MacEwen.
Inspecteur-G. Il. Balfour.

Succursales. - Banque d'Epargnes (Haute-
Ville), Montréal, Ottawa et Trois-Rivières.

Agents à l'Etranger.-Londres, TheLondon
& County Bank.-New-York, National Park
Bank.

La Banque Jacques-Cartier
BUREAU PRINCIPAL, MONTREAL.

Capital autorisé, - - - - $500,000
Capital souscrit, - - - - - 500,000
Capital payé, - - - - - - 500,000

DIRECTEURS:
ALPH. DESJARDINs, Ecr., M.P., Président.
WILLIAM WEin, Ecr., Vice-Président.

l R. MASSUE, Ecr. M.P OL. FAUcHER fils, Ecr.
j, L. CASsIDY, Ecr. J. B. RENAUD, Ecr.

A. L. DE MARTIGNY, Caissier.

Succursale de Beauharnois:
A. CLÉMENT, Agent.

Succursale de St. Hyacinthe:
S. A. DUROCHER, Gérant.

Agents à New-York, National Bank of Republic.
Agents à Londres, (Angleterre),

Glynn, Mills, Currie & Co.

GEO. E. DESBARATS
59, RUE ST. JACQUES, MONTREAL

Atelier d'Imprimerie, Gravure,
Artotypie.

. A remporté dans l'Exposition de 1880,
à Montréal.

te ter Prix pour la Gravure Lithographique.
do pour l'Impression Lithographique.
do pour la Typographie en Noir.
do pour les Impressions en couleurs.

UN DIPLOME POURt L'AIRTOTYPIE.

LE MONITEUR DU COMMERCE.

ra~toi1 Autabo offctioc do ison
DERNIER BREVET, 1877

AYANT 50 CHANGEMENTS DE POSITION.

Convenable pour le Salon la Bibliothèque, le
Lit de repos des malades le ilerceau des Enfants,
le Lit ou le Sofa, alliant l'élégance, la légèreté, la
solidité, la simplicité et le comfort. Le-Fauteuil
Ajustable de:W ilson a été devant le public depuis
bien des années et a reçu des Prix, des Médailles
et des Diplômes aux diverses Expositions, tant au
Canada qu'aux Etats-Unis, y compris une Mé-
daille et un Diplôme à l'Exposition Centenale un
Premier Prix et un Diplôme à l'Exposition ro-
vinciale & London, Ont., en Septembre 1877, une
Médaille à Paris en 1873, une à Toronto en 1880, etune à Montréal la meme année. Le Fauteuil
ajustable et perfectionné ayant été exposé pour la
première fois et étant le premier fabriqué.

Prix, $25 et au-dessus. Demandez la circulaire.

M. G. EDSON & Cie., Droguistes,
13 et 15, Rue St-Nicholas,

G. BOIVIN
FU!MCANT DE EU:l NW

38,40 et 42 Place J. -Cartier, Montréa
(Maison établie en 1859)

PRIX A L'EXPOSITON DU CANADA, 1880.
Premier Prix pour Chaussures d'hommes fai-

tes à la main.
Premier Prix pour Chaussures de dames fai-

tes à la main.
Second Prix pour Chaussures de dames faites

a la machine.
Second Prix pour Chaussures d'hommes faites

A la machine.
Premier Prix Extra et Diplome pour amé.liorations dans les Chaussures.
Premier Prix Extra pour améliorations dans

les Mocassins.

Ses commis-voyageurs parcourent maintenant
les diverses provinlces du Canada avec ses Nou.
veaux Echantillons du Printemp, parmi
lesquels se tropvent plusieurs LIGNES BRE-
VI TE PS ou ENREGISTREES, telles que BOT-
TIN ES de MARCHE ANGLAISES, MOPASSINS
boucléq, SOULIERS pour Lacrosse, Gymnase
Yacht, Bains, etc,

Le soussigné ose espérer que Messieurs les Mar-
chands qui n'auraient pas rencontré ses Agents,
voudront bien faire une visite A son Eta blsse.
ment, et q"e personne ne placera ses commandes
de intem îavan4e voir fesECîANTILLONS
Ap ELIO R'

CAPITAL---- --- $59000,000
PRÉSIDENT: L'Honorable E. Duclere.

Sénateur, Paris.
VIcE-PRÊs.: L'Honorable J. A. Chapleau.

Bureau Provisoire à Montréal:

EDIFICE DE LA BANQUE MOLSON
117, RUE ST-PIERRE, Montreal.

La Société fait des pitts hypothécaires à long
terme avec amortissement, et . court terme sans
amortissement, Intérêt à six pour cent. Pour
renseiguements, s'adresser au Directeur.

LE MONITEUR DU COMMERCE,
Revue des Marchés, de la Finance, de l'Industrie

et des Assurances.

Seul journal purement commercial, publié
en français sur ce continent, contenant tout ce
qui, dans les finances, l'industrie et les diver-
ses branches d'assurance, peut intéresser le.
commerce canadien et étranger.

Publié tous les vendredis.
ABONNEMENT:

Canada et Etats-Unis.......$2.00
Europe................................ 18 francs
Un numéro........................... 10 cents

BUREAUX 319 RUE NOTRE-DAME,
Coin de la Place d'Armes, Montréal.

Boite 1198. . M. E. DANSEREAU, Gérant,

Notes Commerciales.

UNE convention des Marchands de produits
agricoles a eu lieu mardi à Peterboro.

MM. A. J. C. Sweezy et Cie, magasin général,
aux Rapides des Joachims sont, dit-on, en
difficultés.

LA Banque Molson de cette ville vient de
déclarer un dividende de 3 pour cent pour les
six premiers mois de l'exercice.

Alfred Potvin, boucher et marchand de gla-
ce dans la rue Ontario, a vendu sa boucherie
et s'est depuis absenté de la ville.

ON parle avec assurance de l'établissement
prochain, à Lindsay, -(Ontario) d'une fabrique
d'étoffes de laines, mérinos, mousseline de laine
et autres tissus pour les vêtements de femme.

LA Compagnie de Raffinerie de Sucre de
West Farnham a décidé d'augmenter la capa-
cité de son usine de 100 tonnes de betteraves à
200 tonnes par jour.

LES oprérations doivent être commencées à
la raffinerie du sucre de Darmouth, N. E., la
semaine prochaine. On croit qu'il y sera pro-
duits 500 barils de sucre par jour.

LA chambre de commerce de Toronto a dé-
cidé d'envoyer deux délégués auprès du gou-
vernement fédéral pour obtenir (le ce dernier
la réduction des droits de péage sur les canaux.

M. Charles Langlois au çoin de la rue Saint-
Hubert et Ste Catherine, a vendu son com-
merce d'épicerie à M. P. St Michel, autefois
établi à Longueuil. M Chs Langlois doit onlytjp
un inagasm dei prOYil on n ros,



LE MONITEUR DU COMMERCE.

MAISON FONDÉE EN 18O.

JACQUES GRENIER & CIE.,
IMPORTATEURS DE

Marchandises Anglaises
FRANÇAISES ET AMERICAINES.

j9FUne attention toute spéciale est donnée
aux Marchandises Canadiennes.

292, RbJUE ST - P'A.UL,
et

183 RUE DES COMMISSAIRES.

MONTREAL.
JACQUES GRENIER. H. GIRoux.

A. RACINE & CIE.
IMPORTATEURS DE

Marchandises Françaises
ANGLAISES ET AMERICAINES

Nos. 334 et 336, Rue St. Paul
ET

No. 169 RUE DES COMMISSAIRES 238,

MONTREAL.

JOHM MCARTHUR & SON
Impo"tateurs et Marchads de

Blanc de Plomb et de Couleurs
SÉCIlES OU lE>PAlEES.

'ernis, Huiles, Verres à vitre les marques

Etoile, Etoile en Diamant, Etoile en double

Diamant.
Feuilles Anglaises de 16, 20 et 26 onces.

Glaces, coulées polies et dépolies.
Verre de couleur ordinaire ou émaillé.
Matériaux pour Peintres et Artistes.

Produits Chimiques et Teintures.
Fournitures de Navires, etc., etc.

Bur'eauxc t fagasins

310, 312, 314 et 316, Rue St-Paul
FT

253, 255 et 257, RUE nes COMMISSAIRES

MONTREAL.

C. H. BINKS & Cie.

P. M. GALARNEAU & CIE.
IMPORTATEURS DE

MARC HAND ISES
ranaises, Anglaises et Amgricaines

Une attention toute spéciale est donnée aux

MARCHANDISES CANADIENNES.

350, RbUE ST-P'AUL
ET

185, RUE DES COMMISSAIRES

MONTREAL.

HODGSON, SUMNER & CIE.
Importateurs de

ETOFFES et

NO UVE A UTÉS
marchandises et Articles de Fantaisie

3!.u.e L.Oezz.tz.e Nos. 347 ET 349, RUE SAINT-PAUL

MONTREAL. MONTREAL

L'INCORPORATION a été demandée au gouver-
neur général en conseil d'une nouvelle compa-
gnie d'expédition et de transport sous le nom
de Canada Forwarding Company. Le capital
de la nouvelle société est de $50,000, et son
bureau principal à Montréal.

UNE députation des comtés de Prescott et
de Vaudreuil, ainsi que des autres points inté-
ressés à la construction de la ligne d'Ottawa à
Vaudreuil et touchant aux moulins si impor-
tants (le Hawkesbury, doit venir la semaine
prochaine demander à M. IHickson la cons-
truction immédiate de la voie.

MM. Lamarre et Therrien de Saint-Réni viei-
nent de dissoudre leur société, et une nouvelle
association a été formé sous le nom le Ther-
rien Frère, avec son frère Victor, autrefois
commis chez Mathieu et Gagnon. Ils sont les
fils de Césaires Therrien, 'autrefois marchand
du comté de Laprairie.

M. WILLIAM CHAPMIN, pendant plusieurs an-
nées contre-maître dans l'établissement des
Chars Urbains et qui tenait dans la rue St.
Urbain une écurie de louage, après avoir reçu
$1.200 environ, produits de la vente de ses
chevaux et voitures, a transporté son industrie ?
dans d'autres parages, au grand chagrin de
ses creanciers.

UNE dépéche d'Annapolis, N. E., nous ap-
prend que le ' Scud " le premier vapeur d'une
nouvelle compagIIie le navigation commencera
ses voyages réguliers entre cette ville et Bos-
ton, le 12 mars courant. Ce navire fera escale
à Digby et à Yarmouth.

Une autre compagnie dite "Acadia " doit
établir une ligne de navir'Ps entre Annapolis
et Londres. Déjà la moitié du capital a Mé
souscrit.

Un do maisons de comma'rce le Québec

où les acheteurs sont toujours assurés de trou-
ver ce qu'ils recherchent est celle (le MM.
lRenaud & Cie, ilont la gestion est confiée à M.
Ed. Dolbec. Ils y trouveront tout ce que le
goût le plus diflicile peut demander en objets
lui forment le luxe d'une maison élégante :
argenterie, coutellerie, services de table en
porcelaine ainsi que candelabres, lustres et
lampes de formes les plus nouvelles.

M. Il. G. Lecuyer, dont les affaires consis-
taient dans la vente des machines pour la fabri--
cation des chaussures, a dù suspendre l'as-
semblée de ses créanciers qui a eu lieu mardi
dernier, a été fort orageuse et elle s'ajourna
le 11 de ce mois. Le passif serait de $27,000
environ et le total de l'actif n'est pas encore
établi. Les plus forts créanciers paraissaient
être favorablement disposés pour M. Lecuyer
et il est à espérer qu'un compromis inter-
viendra entre les intéressés et permettra la
continuation des affaires.

LA nécessité pour les personnes en dehors
des affaires d'avoir recours pour la sécurité des
placements qu'elles veulent opérer à des hom-
mes, dont l'expérience est connue et dont l'ho-
norabilité est garantie par le témoignage de la
plupart des officiers des institutions financières
du pays, est trop frappante pour avoir besoin
le démonstration. Aussi engageons -nous
ceux de nos lecteurs qui auraient besoin d'une
maison de tout appaisement pour la gestion de
leurs intérêts de s'adresser à MM. Ilolt et Dean
dont la carte se trouve parmi nus annonces de
la ville le Quéhec.

Nous avons ret la Pla'rie dans le format
agrandi que rendait nécessaire l'aigna ntation
de son importance. L'achat de nouvelles
presses coïncidant ave': l'anniversaire le la
troisième année dle son existencé est une preuve
trop évidente de succès pour que nous n'en

félicitions point la Patrie. Commencée au
moment le plus défavorable pour la diffusion
des idées lu parti qu'elle représente, la Patrie
n'a du qu'à l'activité et à l'entente des affaires
de son propriétaire de voir succéder à des dé-
buts difficiles sa prospérité actuelle et la posi-
tion qu'elle occupe dans la presse.

LA nouvelle Compagnie des Marchands, pour
l'établissement d'une manufacture de coton, a
obtenu la souscription entière le son capital.
Les deux villa*ges de St-IHenri et de Ste-Cuné-
gonde se disputent l'avantage de posséder la
manufacture. Mardi soir, l'assemblée de la
municipalité de Ste-Cunégonde a décidé d'oflrir
un bonus le $5,000 à la compagnie qui se pro-
pose d'employer de 600 à 700 ouvriers, à la
condition qu'elle emploiera un certain nombre
des habitants dû village. De son côté, la mu-
nicipalité de St-Ilenri offre aussi un bonus et
une exemption de taxes.

L'ETAT.du passif et de l^actif le la Banque
Consolidée au 28 février 1881 vient d'ètre pu-
blié. Le passif s'élèverait à $125,755.66, et
l'actif à $719,062,66. En conséquence les con-
ditions imposées par l'acte autorisant la liqui-
dation de la banque sont rompues, puisque
son actif dépasse le beaucoup le passif. Un
changement a eu lieu dans le comité de liqui-
dation par le retrait du représentant les créan-
ciers et M. Barbeau, élu par les actionnaires
le premier juin dernier le remplaçant dans le
comité. Le livre le transferts est maintenant
ouvert, et, les actionnaires peuvent avoir une
idVe exacte le la perte <tue la Banque Conso-
lidée leur fait éprouver.

LA Compagnie du Canada, Compagnie d'As-
surance Maritime et contre l'Incendie, a pré
senté à ses actionnaires le rapport pour 1880
que nous publions dans ce numéro; on nie
saurait trop féliciter la Compagnie du résultat

I
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Sir HUGH ALLAN, FRANCIS SCHOLES, J. 0. GRAvEL, ÉTABLIS EN 187.

Président. Gérant. Sec.- Trés. A. GIBERTON & CIEGAUCHER & TELMOSSEAGB T &C

DE MONTREAL.

Cette Compagnie manufacture:
Chaussures en Caoutchoue et de Feutre,

Courroies de Transmission,
Garnitures de Pistons,

Tuyaux pour Machines,
Reservoirs, Pompes, etc.

Bureau et Magasins, 335 rue St- Paul1
Manufacture, Carré Papineau

SUCCURSALE:

45 RUE YONGE, TORONTO.

M. LEFEBVRE & Cie.
FAnRiCANTS DE

ET D'ESPRITS METIHYLATISÉS
"Vinaigre Impérial, triple force,

Vinaigre de Vin de la Côte d'Or et de
Vin Blanc,

Vinaigre à conserver.

39, 41 ET 43, RUE BONSECOURS, MONTREAL.

Il. LABELLE & CIE.
Successeuns de James Parkyn & Cie.

39auclmnds de Provisions,
Farine en Poches et en Barils,

Son, Grue et Moulee.
Bureaux:

6 et 18, RUE DES ENFANTS TROUVÉS
Coin de la Rue du Port, MONTREAL.

'de l'année. Les recettes brutes ont augmenté
'de 23 pour cent, tandis que les dépenses ne seSont accrues que de Il pour cent, laissant
1in excédant de recettes de $25,662.62 pourl'année. Cet excédant <de recettes ne comprend
Pas $9000 recus pendant le mois de décembreaprès la cloture dles livres. La Branche deMontréal n'a eu à faire face qu'à les sinistresS'élevant à $6,000, tandis que les primes qu'elle
a reCues se montent à 833,000. Le rapport sera
ls1 avec inîtérêt, car il montre un état satisfai-sant des alaires de la Compagnie.

M.: Napoléon Daignault, épicier le Trois-
Rivieres a l faire appel à ses créanciers dans
eilpossibilité ou il était de faire face à ses
engagements. M. Daignault fut autrefois établisans succès à Québec, il se fixa à Trois-Rivièresen1870 ou il rprit les affaires avec MprDéné-
chaud. Quelque temps après la nouvelle société
flt de mauvaises affaires, la dissolution de l'as-sociation eut lieu, et M. Daignault continua
seul, se traina jusqu'en 1876 ou il faillit le
c.ouveau, et fit un compromis avec ses créan-
ciers a raison de i0 cts par piastre payable

ns le délai de 12 mois; il a vécu jusqu'à ce3our ou1 de nouveau il doit recourir à la mercile ses créanciers. La compagnie des forgesdu St-Maurice lui devrait, à ce que l'on dit,lln® prime de $1,500 qu'il ne peut pas toucherSquand a Drésent' L'un les plus forts intéressés''estparti pour faire un inventaire.
MM. W. et F P. Ctrrie, l'une des maisonsiniportantes de cette ville dans le commerce

es Métaux ont dû remettre leurs affairesentrees Mainsde leurs créanciers. Le bilan delur stain 's s. a e
Situation n'est pas encore achevé et les

Cet égard sont trop différentes pour

IMPORTATEURS

d' Epiceries, Vins, Spirituienz
FARINE, PROVISIONS, LARD

Etc., etc.,
Nos. 242 et 244, RUE ST-PAUL,

(Vis-a-vis la Rue St-Vincent,) et
Nos. 87, 89 et 91, RUE DEs COMMISSAIRES

8 Rue DeBrrsolles, et 7 LeRoyer
huporateurs el Commissionnaires,

Agents de Produits Européens,

EN GROS SEULEMENT.
En Stock:

Vins de Bordeaux,
Bourgogne,C , ampagne,
Sauternes,
Sicile,
Madère,

MONTREA L. Eau-de-Vees ,G. G. GAUcHER. L. W. TELMOSSE. Chartreuse, SouliersBénédictine, Armes de Chasse,Liqueurs et Conserves ail- Cristalleries,
mentaires (le toutes sortes, Porcelaines,CHSU LACAILLE.& Cile Etc.,___Etc._• Etc., Etc.i MPoRHTA TEUR s EA. ROBITAILLE & CIE.

s Vins, Liqueurs, Autrefois (le la Maison LEBLANC & RoBITAILLE
ET Importateurs

P R 0V I s i ON S. D'EPICERIES, VINS, LIQUEURS ET PROVISIONS
329, RUE ST. PAUL et H, RUE ST. DIZIER, EN GROS ET EN DÉTAIL

En Stock:
Glaces et Miroirs,
Cuirs et Peaux,'Poiles a Bluteaux

Echantillons de:
Papieors.

MONTREAL.

ETABLIS EN 1842.

L. CHAPUT, FILS & CIE.
IMPORTATEURS DE

TH ÉS, ÉPICERIES
Vins et Liquelirs

309, 311 et 313, Ele des Commissaires
MONTREAL.

123 Rue SI-Paul, vis-à-vis le Marché Bonsecours

MONTREAL.

EMILE THOURET & CIH.
Articles Fantaisie de Laine,

Laines Zephi de Belin,

Gallons en Mohair,

Noirs Italiens.

210 RUE SU- J.A.CQ/U7ES
. MONTREAL. .

que nous croyons devoir mentionner les chiffres avec Anvers étaient restreintes à des envoisqui circulent. MM. Currie avaient traversé considérables par la nécessité (le noliser unavec difliculté les années les plus désastreuses navire entier ; une ligne régulière peut prendrede la crise, le retouir momentané (e l'activité du fret de chargeurs partiels, et ainsi offrir unedans le commerce des fers et les liants prix qui iplace à tous ceux qui désirent, sur une échelleon furent la conséquence parurent pourquelqiue réduite, exporter à l'étranger.temps rendre à la maison sa lprosp 'rité p ; Le projel de M Seweil de faire de Québecmais l'améioration dais cette branche fuit de un port dlhiver, s'il n'a pas pour lui la chanceco mrbte drne, les prix il'tirueiit(le nouveau,l détre adoplé, a (lu mois une audace peul'encombreient, caus pariiii trop graride m imune malheureusement, môme en sup-production, existait partlot et MM. Ciren ie ont posait ie le gouvernement encourage l'essaidst se r asigiiei à appeler lei-s ceancie4s. Le a l'aide d'un subside, quel résultat donnerapassif de la maisonserait, lit-on,de $450,000, l'expérience ? S'il est possible à un momentreparti entre Montréal et la 'rande-Brietagne, donné à un navire partant de Québec de ga-rincipalement Glasgow. L'actif est diverse- gner la mer, serait possible à un autre de re-ment estimé et à'après les opinions exprimées, monter vers Québec ? Et puis, l'expériencevarie e $280,000 à $350000. tentéq une seconde fois aura-t-elle le môme suc-
L'ETAnLIssEMENT prochain d'une ligne régui- cés? Les années se suivent et ne se ressem-hère de navires à vapeur entre Anvers et blent pas. Si, par un hiver doux, le voyageMontreal est une entreprise que le commerce est possible, le sera-t-il pour un hiver plus<oit acclamer. Ce sera la première ligne qui sevère? 'l'el passage ouvert est reconnu dansreliera le Canada avec le continent et son im- le détroit de Bailin fut trouvé fermé l'année

portance ne fera que grandir quand le com- sinvante.
inerce le Montréal apprécieIra la position qu'oc- Or, qielle base donner au subside. La pertecupe le port d'Anvers dans le transit Européen. d'un navire et le son équipage serait-elle uneAnvers grace ail'énergie de ses marchands est expérience suflisante, ou le gouvernementdevenu l'entrepôt d'une partie le l'Allemagne devrait-il sous prétexte de créer un port d'hiveret de la Suisse. Les prix réduit des transports dans le St Laurent, sacrifier un second navire
par ses voies de chemin de fer et ses canaux et un second équipage.fait diriger sur Anvers les marchandises en Quelle compagnie d'assurance voudraitdestination du Sud mme de la Suisse de pré- d'ailleurs prendre un tel risque ? Elles qui re.férence à la France. de sorte que des commu- fusent tout risque après le 15 novembre? Sansnications directes avec Anvers ne sont point assurance possible, la navigation n'est passeulement une entrée en Belgique. mais dans possible, et la prime d'assurance, même si l'onl'intérieur môme du continent. trouvait une compagnie qui couvrirait le risqueLa nouvelle ligne de La croix blanche ren- dépasserait le bénéfice à espérer d'une impor-dra de grands services; jusqu'ici les affaires tation ou d'une exportation aussi intempestive,

1 1
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C. C. SNOWDON & CIE.
Marchands de Ferronneries

AGENTS POUR LA

COMPAGNIE DE CLOUS DE MONTREAL
Fabrique de Clous coupés faits du meilleur Fer

canadien de Londonderry,

Renommés pour le bon marché.

Ferblanc et Tôle canalienne a plus baq prix au
comptant que dans tout autre magasin de la
Puissance,

500, RUE ST -EPAUL
Coin de la RUe St-Pierre

MONTREAL.

THOS. WILSON & CIE
IMPORTATEURS DE

COIN DE LA

PLACE JACQUES-CARTIER

ET DES

RIs Sai1t-Pal t oes comissaires
MO]1J~'~EA.L .

T. WILSON. P. DANSEREAU.

LE MONITEUR DU COMMERCE.
MONTÉAL, 4 MARS 1881.

COMMERCE ET NAVIGATION.

Les tableaux du commerce et de la navi-
gation pour l'année fiscale 1879-80 présentés
au Parlement sont loin d'offrir l'intérêt qui
s'attachait à ceux publiés précédemment par
le département des Douanes. La suppres-
sion de tableaux détaillés de l'importation
et de l'exportation de chaque province, la
spécification de la valeur (le certains articles
sans être accompagnée de celle les quantités
enlèvent à ce volume beaucoup le son im-
portance. Le département semble avoir
oublié que les tableaux qu'il publie sont les
seules statistiques du commerce extérieur
du pays et que l'omission des quantités rend
inutile tout effort d'arriver à une connais-
sance exacte de ce commerce.

Les statistiques des douanes européennes
font une distinction entre le commerce gé-
néral d'un pays et gon commerce spécial.
Le commerce général comprend à l'efttrée
toutes les marchandises importées dans le
pays quelque soit leur destination ultérieure

et à la sortie toutes les marchandises expor-
tées quelque soit leur origine. Le commerce
spécial ne comprend que les importations
entrées en consommation.et les exportations
de produits ou de marchandises (lu pays,
laissant de côté toutes les marchandises
d'origine étrangère qui, à l'entrée ou à la
sortie, n'ont fait que traverser le pays pour
gagner leur destination et celles qui restées
dans le pays y sont encore en entrepôt (le
douanes.

Appliquant les mêmes distinctions au
commerce du Canada pour 1879-80 en le
comparant avec celui (le l'année précédente,
nous arrivons à les chiffres un peu différents
le ceux des journaux qui ont établi la ba-
lance du commerce pour l'année dernière.

Coîmi erce général du (Canala.

1878-79. Valeur.
Importations totales ......... $81,964,427
Exportations totales ......... 71,491,255

Excédant de.s importations.. $10,473,172
1879-80.

Importations totales ......... $86,489,74î
Exportations totales ......... 87,91 1,458

Excédant des exportations.. $ 1,421.711
Le commerce spécial, comnne nous l'avons

(lit, ne tient point compte (les marchandises
qui ne passent qu'en transit à l'entrée ou à
la sortie. Sans doute, ce transit est un béné-
fice pour le pays qu'il traverse; la main
d'œuvre que les transbordements néces-
sitent, les transports, etc., sont autant de

profits pour la population, les chemins de fer,
ou la navigation ; mais il n'ajoute rien à la
production du pays et ne peut figurer dans
la balance à établir entre 'les importations
consommées dans le pays et les exportations
des produits du pays.

Commerce spécial du Canada.
1878-79. Valeur.

Importations entrées en con-
somuation....................$S .34 .6(>8

Exportation, produits du Ca-
nada...................63,135,611

Excédant (les importations...$17,205,997
1879-80.

Importations entrées en con-
sommation.....................$71,784,349

Exportation, produits du Ca-
iada............................. 74,671,452

Excédant des exportations...$ 2,889,103

Ainsi, le commerce général lu Canada
donne, en 1878-79, un excédant d'importa-
tions le $I0,473,172, et en 1879-80, un excé-
dant d'exportations le $1,421,711. Le corn-
inerce spécial donne également en 1878-79
un excédant d'importations de $17,205,997,
tandis que 1879-80 donne un excédant d'imi-
portations de $2,889,103. Depuis la confé-
dération, c'est la première fois que ce fait se
présente et son importance est considérable.
La balance du commerce, pour employer
l'expressionrdinaire, est pour la première
fois en faveur du Canada.

Les exportations de produits étrangers
passant en transit ont augmenté considéra-
blement pendant l'année dernière, comme le
démontre la comparaison avec l'année pré-
cédente.

Exportations étrangères: 1878-79,$8,355,644
"i " 1879-80, 13,240,001

Augmentation en..........1879-80, $4,884,362

Comme nous l'avons déjà dit, le bénéfice
indirect pour le Canada de ce transit ne
peut pas être établi en chiffres. Les chemins
de fer, la navigation lu fleuve et les canaux,
les navires le mer attirés dans les ports
canadiens retirent le ce transit un aliment
de profits qui échappent à la statistique.

Les importations générales en 1879-80
furent, d'après les tableaux précédents, de
$86,489,747, et l'entrée en consommation
ne s'est élevé qu'à $71,782,349, laissant une
balance de $14,707,398, dont partie a été
exportée et dont $5,251,690 étaient, au 30
juin 1880, dans les entrepôts de la Douane
et passibles le droits, en cas d'entrée en
consommation, s'élevant à $2,144,088. Ces
droits éventuels, ajoutés à ceux perçus pen-
dant l'année sur les importations-entrées en
consonunation et qui s'élèvent à $14,138,849,
formeraient un total de $16,272,927 de droits
le douane sur l'importation totale de 1879-

80. Evidemment, tous ces chiffres, signa-
lant une augmentation dans toutes les
directions, à l'entrée comme à la sortie, dé-
montrent l'amélioration qu'ont éprouvée les
affaires sous l'action lu nouveau tarif.

L'accroissement en valeur n'exprime pas
complètement la véritable situation du com-
merce du pays. La valeur est changeante,
variable; et séparée des quantités qu'elle
représente, elle est sans donnée aucune

pour l'appréciation des changements qu'elle
a éprouvée. Par l'introduction des machines
dans l'industrie, la production s'est augmen-
tée considérablement et les produits ont
baissé en prix; de sorte que la valeur en
ohiiffres dte tel article <l'importation, dans
les tableaux de la Douane de cette année
par exemple, représente une quantité beau-
coup plus forte que la même valeur eût
représentée, il y a vingt ans. Aussi pour
avoir un point de repère, pour se guider
dans l'appréciation des fluctuations du prix,
certaines nations européennes ont introduit,

dans leurs statistiques, deux espèces de
valeur: l'une qu'elles appellent valeur offi-
cielle, résultat de la moyenne lu prix pen-
dant un certain nombre d'années; et une
autre désignée sous le nom de valeur ac-
tuelle, qui n'est que la valeur du moment..
En comparant entr'elles ces deux listes de
prix, il est facile d'arriver à connaître la
situation exacte de telle ou telle industriel
et le rechercher les causes qui influencent
ou son déclin ou son accroissement.

Au Canada, la valeur officielle n'existe
pas ; de là l'indispensable nécessité pour 1
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statistiques de la Douane de donner les Et pourtant, le département pourrait lui bras en s'imaginant qu'elle n'a rien de mieuxquantités en même temps que la valeur. donner le nombre (le verges, puisque les en- à faire que d'attendre. Cette confiance lui
Aussi regrettons-nous le voir d'année en trées sont faites en verges. Pour les coton- jouera des tours'n car il n'y a rien le moins
année les documents officiels le ce départe- nades, les quantités données sont en verges assuré que la position géographique (le
Inent perdre de leur intérêt. Réduire la carrées, et pour les tissus de coton d'une Montréal. Les routes naturelles perdent de
seule publication qui tienne lieu (le sta- autre espèce la valeur seule est donnée. plus en plus (le leur indispensailit . Lestistiques du commerce extérieur du pays à Pour les soieries, la Douane ne fait con- chemins de fer qui vont partout et qui sel'être plus que le relevé les droits perçus; naître que la valeur. Evidemment l'inté1-êt rient des rivières comme des montagnes seenregistrer chaque article importé pour n'en de l'industrie (lu pays, dont le gouverne- substituent rapidement à la navigation. Et

signaler que ce qui intéresse le revenu, est ment veut l'extension, exige que les quan- dès lorsil n'y a plus de position géographi-laisser le commerce et l'industrie dans tités en verges soient données dans les que. C'est ainsi que tous les.jours le coi-
'ignorance de ce qui leur importe le plus documents de la Douane, alors même que merce de Chicago passe à nos portes sansdenconnaître: les quantités exigées pour la ces renseignements exigeraient un surcroit nous regarder. Le Grand Tronc va le cher-consommation. Les premières publications le travail le la part des employés du dépar- cher dans l'Ouest, le laisse à la Pointe St.du département des douanes contenaient tement. Charles le temps de nourrir ses locomotivessinon les quantités détaillées. au moins le La suppression les tableaux détaillés le et le dirige sur Boston ou Portland. Si vouslourbre de pièces ou articles de manufac- l'importation et de l'exportation de chaque faites remarquer au Grand Tronc que Mont-tures; plus tard, les quantités furent don- province a réduit le volume publié par le réal a tout ce qu'il faut pour accommoderIlées en verges et en mesure; maintenant département de cent pages environ, et le ce traffie : des entrepôts, des commerçants,les quantités sont omises, ou l'indication commissaire des douanes laissesubsister un du eapital, desla navigation, il se contenteradonnée n'est que celle nécessaire au dépar- relevé de la navigation qu'il reconnaît lui- de vous montrer son livre de recettes et detolent; le sorte qu'après quatorze années même être parfaitement inutile et sans va- vous dire que ça le paie mieux d'aller plusdexistence, les documents officiels sont leur. Il est difficile en effet de rencontrer loin. Si le char qu'il amène de Chicago doit
'ins utiles, moins pratiques qu'ils n'étaient un document plus erroné. D'après lui, le s'arrêter à Montréal, il se fera payer $65;au début. La raison donnée par le com- nombre de navires, en excluant le cabotage, mais s'il passe outre, il n'exigera plus quepissaire des douanes pour justifier la sup- qui sont entrés dans les ports du Canada à $60. En d'autres termes, il paiera unePression dont nous nous plaignons sonne lentrée et à la sortie, tant sur les lacs et prime de $5 pour faire promener ce char
dal aux oreilles du publie; qu'un officier rivières que sur la mer s'élèvent à 52,876: jusqu'à St-Jean. C'est que de. St-Jean àdu gouvernement prétendre justifier l'ab- d'un tonnage de 13,577,845 tonneaux montés Boston il y a encore 300 milles de. parcours,sence de renseignements indispensables aux par 532,673 hommes d'ébuipage. Un relevé et que l'union intime du Grand-Tronc avecabricants du pays par la nécessité de dimi- aussi ridiculement faux n'a pas besoin de le Vermont Central et ses congénères lui.ller le travail des employés du départe- commentaires pour justifier sa suppression. permet d'espérer de plus amples profits.Lent n'est pas admissible. Le rétablissement des quantités dans les C'est ainsi que tous les ans il nous passeLe Canada veut développer son industrie; rapports de la douane est indispensable aux des millions de minots de grain que Bostonest par conséquent du devoir du gouverne- intérêts de l'industrie du pays et il suffira nous enlève à nos portes.ent de lui fournir le plus de renseignements d'appeler l'attention du gouvernement sur Sonmes-nous bien sûrs que l'avenir nePossibles pour le guider dans ses nouvelles sa nécessité pour que les documents publiés nous prépare pas des mécomptes semblablesefltreprises, et l'éclairer sur les branches dans par le département reprennent l'importance avec le Pacifique ? Avons-nous pris leslesquelesses efforts peuvent avoir le plus qu'ils n'auraient jamais dû perdre. moyens, comme ville, de nous garantir? Lede succès, et la suppression des quantités Pacifique aboutit au Canada Central, lequel,iPortées de l'étranger laisse l'industrie à so' tour, se rattache au Grand-Tronc à
dans l'ignorance des besoins de la consom- MONTREAL ET LES CHEMINS DE FER. Brockville. Puis Ontario 'a plus que 120
'nation.et de la place qu'ellé pourrait milles,le chemin de fer à ajouter à ses 115
Prendre dans la satisfaction e la deman.e. On e se doute peut-être pas que avenumilles de construits pour conduire, par
Ainsi Pendant l'année fiscale 1879-80. l'in- le Montréal et le Qulébec se joue en ce l'Ontario and Pacific Junction, le traficeortation des laines manufacturées s'est moment sur l'échiquier des chemins le fr. depuis le lac Winnipeg à Toronto, et noustlev dà $6,413,000. L'importation de cer- La fonnation lu syndicat lu Pacifique a prions nos lecteurs de croire qu'il ne s'écou-t9iuis(de ces produits des manufactures forcément modifié la situation en mettant lera pas un grand espace de temps avantétrangères rencontre, sur le marché cana- les intérêts privés sur leurs gardes. En gé- que la chose ne s'accomplisse. La légisa-dien, la Production similaire du pays; les néral, personne ne se méfie <d'un gouverne- ture d'Ontario déjà voté $8,000 par mille
tweeds canadiens; les étoffes à robe, etc., ment, parce qu'on sait qu'il ne spécule pas; dans ce but. Le chemin de fer de Kingstonl'tentavec les produits importés, et il est niais on ne sait jamais où les particuliers et Pemnbroke a déjà 70 milles construitsdal'intérêt des fabricants de connaître les veulen't en venir, car ceux-ci ne recherchent pour aller rejoindre le Canada Central àquantit équi entrent dans le pays pour leur que les profits. ' Renfrew ou ailleurs.faire concurrence. Le département des Depuis que le Pacifique est passé aux Le St. Lawrence and Ottawa, qui estdouandes leur donne le poids en livres des mains d'une corporation privée, une activité complété depuis longtemps, peut transpor-tweedsdes draps, les étoffes, des vêtements fiévreuse a envahi les esprits, et c'est à qui ter tout le trafic du Canada Central depuisconfectirlés ,des tapis importés dans le s'occupera d'une ouvre profitable. Que les Ottawa jusqu'à Prescott.Pays Quelsrenseignements le poids d'une -gens adroits ou qu'une province habile arri- Il y a d'autres chartes en existence quie ans le nombre de verges peut-il vent à propos avec un chemin de fer qui n'attendent qu'une occasion favorable pourdouie aun fabricant ? 'Que représente. à ses passe loin de Montréal, et notre ville reçoit se faire valoir. L'une des plus dangereuses,urnliMillion de livres de merinos, ou de du coup une blessure fatale. l'Atlantic and North Western, plus connuel'isseline nde laine? En peut-il conclure Montréal a la grande faculté de lie jamais parmi les hommes de chemins de fer sousqu'il doit Modifier sa fabrication, ou s'atta- douter de rien; elle se croit si bien placée le nom de: La charte de Pope, est en0curr & telle Production dans laquelle la sur le passage du commerce que nous ap- pleine éclosion. C'est un tracé merveilleuxétrangère n'est pas à craindre ? portera le racifique, qu'elle se croise les qui peut partir, soit du lac Nipising soit
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d'Ottawa, et se rendre en ligne droite
Lachine, en traversant l'Ottawa et le St
Laurent, et de. là se diriger vers Sherbrooke
Bangor ou Portland. Nous pourrions ajoute
à cette nomenclature la charte (lu chemin
de fer. de Vaudreuil, allant d'Ottawa ai
Grand-Tronc, et la charte du Coteau, allan
d'Ottawa aux frontières américaines. Ce
deux derniers chemins se sont amalgamé
l'an dernier sous le titre de Compagnie d
chemin de fer Atlantique Canadien et il
viennent (le donner signe (le vie. Le march
vient d'être conclu avec lentrepreneir pou
que le tout soit fini en sept années. Mont
réal n'a pour se protéger, coitre cett
concurrence formidable, que le chemin d
fer du Nord. Et que d'embarras le Canada
Central ne pourra-t-il pas lui faire s'il vient à
fusionner ses intérêts avec l'une ou l'autre
des lignes rivales ? Montréal s'est-il occup
de s'assurer au moins, et de la part du
Pacifique et le la part du Canada Central
.une impartialité complète et permanente
en faveur (lu chemin de fer du Nord?

La seule preuve de vigilance que nous
ayons encore observée en faveur de Montréal
est l'attitude prise parla Province (le Québec
sur le bill du chemin (le fer d'Ontario et
Québec, maintenant devant les chambres
Cette ligne doit aller directement (le Toronto
à Ottawa, et par conséquent amener sur le
chemin de for du Nord le commerce (le Chi
cago par l'entromise du Canada Southern oit
du Great Western. De Chicago à Montréal
cette ligne n'aurait qu'une vingtaine de
milles de plus. que celle di Grand Tronc.

Il est naturel que le Grand Tronc se soi
ému de cette rivalité. On comprend pour
quoi la charte déjà obtenue n'a jamais pu
passer à létat d'exécution ; on comprend
pourquoi le promoteur d'un bill semblable
l'an dernier a été acheté ; on comprend
pourquoi le bill (le cette année a soulevé une
telle tempête. -Heureusement que la dépu
tation le Québec a compris la situation ; elle
a donné un vote compacte, libéraux comme
conservateurs, Anglais comme Canadiens-
Français, pour soutenir ce bill qui est d'une
importance vitale.

Mais nos efforts ne doiveint pas se borner
à cela. Outre le commerce (les lacs, outre
le trafic du Pacifique, il y a encore les pro-
duits (lu Far West qui peuvent nous venir
par une autre voie, le Sault Ste-Marie. Le
Sault Ste-Marie est sur la ligne la plus courte
entre St-Paul, Minnesota, et l'Atlantique,
comme on peut s'en convaincre parles deux
tableaux suivants:

St. Paul à Chicago............. 411 milles.
Chicago à New-York.......... 956 "

Total........1367 "

(Viâ Sault Ste-Marie.)
St-Paul au Sault Ste-Marie....425 milles.
Sault Ste-Marie à Nipissing .270 "'

à Nipissing à Montréal...........352 milles.

Total.........1047 "

Différence en faveur de Montréal, 320
n milles.

Or, Toronto a tellementconmpris l'impor-
t tance de ce coumnerce qu'il y a actuelle-
s ment devant les chambres d'Ottawa deux
s bills demandant des chartes pour construire

un chemin de fer de Toronto au Sault Ste-
s Marie, et la législature d'Ontario offre un
ésuibside de $3,000 par mille pour stimuler
rcette entrepr'ise- Le côté char'nît (le ce
Lprojet, c'est que, dans ce cas, la Prov'ince le

Quiélec ne pourrîa pas atteindr'e atte ligne,
qui longer a la baie Georgienne et qui ne

a touchera nulle par-t ni au Pacifique, ni aul
Canada-Cnrani au réseau (les chemnins le

efer (le Québec. En sorte que la ville <le
éToronto scia seule à, profiter (le ('e coin-

mInel-ce.ŽNouîs n lie i'ons point ces choses-
dlans le but (le poser en prophèête le mal-
hieur, miais nous désirons voir iîos lecteurs en
possession le la vérité, et (le toute la vérité'd'apr'ès l'axiôine qu'un homme avîer'ti en
vaut eleux.

LA DER-NIÈRE PANIQUE A N-,EW-Y-ORR.

é

Beaucoup de nos lectenrs ont dît se demian-
Sder' en lis ant les journaux le samiedi dternier-,
-commuent il était possible qu'un changement

si rapide se fut opéré ans la valeur lessécu-
rités américaines et coôumentt c un seul
jour sous l'action d'une baisse quii la veille

o'éeait point prévue, la fortune publivue t.
si profonléinent ébranlée. Tout ài coup l'ar'-

ent acancé sur les valeurs est apelé, les
lanques font îentrer les prêts qu'elles ont
dehors, exigentl es garaties plus grandes
pour les avances dont elles ne peuvent foicer
la rentée ; toute la spéculation en fondels
publics, en actions lehenins le fer qui
ps'est basée que surt les marges ou'lnies ria
les joueuls s'émeut,ucai' leshmages iisparais-
sent sous la baisse qui se pr-oduit ; il faut àj

l tout prix répondre à lappel incessant des
-courtiers pour <le nouvelles couvertures si
don n liveut pas voirs'engutimedans cette

Sbourrasque que l'on croit lassagè'e les ébris
le fortune qliirîestent enîcore. Pour l'usage

-de l'argent pendlant un jour. on paie 1 pour'
cenit plus le taux légl l'intér-êt. A la fin <le
la journée, toutes les valels ont fléchi la
baisse est en îîovennc le 10à, 15 pour cent.
et demain (0,0,O le moins ne selront
rlts nécessaires à la Bourse, tant ses sécu-
rités ont dinué en 'aleur. L'état le situa-
tion <les banques comparé à celui de la
semaine précélente donne les chiffres sui-
vants. Diminution <les prêts, $4,22q' 00;
diminution <es espèces, $7,n75,400; dininu-
tion des dépôts, $21,170,800; diminution de
la circlation, $2,077,900; diminution de la
réserve, $2 3 21,tbsqe Est.ce assez de ruines?
Recherpons-en les causes.

La circulation des banques nationales est
aux Etats-Unis basée sur un dépôt entre les
mains du gouvernement d'obligations de
l'Union. Ces obligations portaient un intérêt
(le cinq ou six pour cent et qnoique les ban-
ques ne pussent avoir qu'une circulation
égale à 90 pour cent de leur dépôt au trésor,
le taux d'intérêt et le profit sur la circula-
tion provenant de la destruction accidentelle
des billets rendaient lémission de billets par
les banques nationales extrêmement profi-
table. Mais un projet de loi adopté par la
chambre des représentants et le sénat
non encore en force et connu sous le nom
(le Funding bill propose de remplacer une
quantité fort considérable d'obligations de
l'union devenues exigibles par l'émission
d'obligations nouvelles à courte échéance et
ne portant que trois pour cent d'intérêt.
Ce bill propose en sus d'obliger les banques
nationales à prendre les obligations de trois
pour cent au pair comme garantie de leur
circulation.

La sectin .5 de ce bill est ainsi conçue
"Après le ler juillet 1881, les obligations 3
pour cent autorisées par la lère section de
cet acte seront les seules obligations rece-
vables comme garantie de la circulation des
banques nationales ou comme garantie pour
la garde et le prompt paiement des fonds
du gouvernement déposés à ces banques,
mais lorsque ces obligations seront appelées
pour leur rachat par le secrétaire du trésor,
la banque qui les aura déposés aura le droit
(le substituer d'autres obligations des Etats-
Unis à leur place.

Ainsi l'obligation imposée aux banques de
déposer, entre les mains du.gouvernement
la garantie de leur circulation en débentures
portant seulement 3 pour cent par an, leur
enlève une grande partie des avantages
d'une circulation, et il semble que dans la
crainte qu'une émission de fondsaux Etats-
Unis, à ' pour cent, ne devienne pas popu-
laire et d'un placement facile, le gouverne-
ment s'est réservé les Banques nationales
pour absorber cette émission en les contrai-
gnant, en sus, à l'accepter au pair. .

Mais il y a une autre clause plus onéreuse
encore aux banques nationales; à présent,
lorsqu'une banque veut retirer sa circula-
tion, elle peut rentrer (dans les garanties
qu'elle a fournies en déposant, entre les
mains du Trésorier des Etats-Unis, des bil-
lets du gouvernement ou d'une banque
nationale. Or le nouveau bill propose
d'abolir ce privilège et d'exiger de toute
banque, retirant sa circulation, de rappeler
toutes ses propres billets et de les renvoyer
au Trésor. Recueillir les billets en circula-
tion prendra des mois, peut-être des années,
et pendant le temps de la rentrée des bil-
lets la banque perdra l'intérêt sur l'argent
ainsi arrêté. Une autre considération: les
obligations du gouvernement américain sont
soumises à des fluctuations, et c'est mani-

I
MI m



LE MONITEUR DU COMMERCE. 29
festement un outrage de demander aux mission du Havre pourrait payer pour sa La petite boutique étroite, mal éclairée,banques de perdre la prime qui peut exister quote part, 40,OOO, la Corporation de Mont- encombrée d'il y a cinquante ans ne con-sur les obligations dépsées pour garantir réal $40,000 et le gouvernement locale, viendrait plus àlhos jours d'ostentation; etleur circulation. En résumé, le nouveau bull $47,d, p parce qu'il en retirait un bénéfice l'argent dépensé dans l'arrangement élégantoblige les banques à se contenter de 3 pour plus immédiat que les deux autres. Si l'on d'un magasin est par conséquent un boncent d'intérêt sur les fonds déposés en ga- songe que le gouvernement de Québec va placement. Ce qu'il faut chercher, c'estrantie de leur circulation dans une propor- dépenser $400,00 pour son terminus, on ne avant tout d'attirer l'oil de l'acheteur; une
tion dépassant de 11 pour cent environ la devrait pas hésiter à y ajouter ce montant. fois sa curiosité excitée par un étalage fait
circulation; le gouvernement, en exigeant pour offrir au regard des travaux dignes de avec goût, sa liste d'achats s'allongera pro.
la remise de tous les billets en circulation la Cité de Montréal. bablement et si l'article qu'il achète est
avant de restituer les dépôts, s'approprie vraiment ce qu'il est représenté être, l'ache.
tous les bénéfices, jusqu'alors revenant à la teur deviendra pour l'avenir une clientèle
banque, de la destruction des billets; enfin LES JEUNES MARCHANDS, constante.
la garantie ne peut profiter de la plus value 'Un Le proverbe qui dit que l'honnêteté est
qu'elle peut acquérir par la hausse des obli- ngrand nombre de jeunes gens ont pro- L meilleure des tactiques n'est jamais plusgations qui la forment. fité du retour de la prospérité pour s'établir vrai que dans les relations entre un mar-

Aussi les banques nationales n'ont pas et commencer les affaires. La tempête était chand et l'acheteur. Il arrive très souventvoulu accepter les conditions que leur. im- passée, le temps semblait fixé au beau et quune personne ne connaissnt pas la qua
posait le nouveau bill, et se prévalant de la une multitude (le nouvelles entreprises diri- lité de l'article qu'elle achète s'en rapporte
loi encore en vigueur, avant que la nouvelle gées par des jeunes gens ambitieux de se entièrement à l'honnêteté du vendeur.
ne fut en force, un grand nombre d'entr'elles créer un avenir ont été lancées avec cette Beaucoup profitent de son inexpérience
ont déposé des billets des Etats-Unis, à confiance de la jeunesse qui prend ses désirs qu'y gagnent-ils? un profit illégitime et la
Washington, pour retirer leur circulation et pour des réalités. Ces jeunes négociants pete d'un acheteur qui reconnaît plus tard
par là cesser d'être banques nationales. sont aujourd'hui sur la route royale de la avoir été trompé et qui se souvient. Tandis
C'est ce retrait d'argent qui a causé la pa- fortune ou dans quelques années ils augmen- qu'au contraire la réputation de ces maga-
nlique de vendredi dernier. teront les rangs de la procession sans fin de sins que le public appelle des maisons de

Les clauses que les banques repoussent ceux qui marchent à la ruine. Chacun d'eux confiance va grandissant chaque jour, le
ont été adoptées par la Chambre des repré- a son avenir entre les mains, il dépend de cercle de leur clientèle sétend et il asuffi à
sentants et le Sénat; mais d'autres clauses lui seul de terminer sa carrière dans l'afflen- leur propriétaire, pour s'entourer de l'estime
amendées par le Sénat ont encore à rece- ce ou de la voir se clore misérablement dans générale, de ne pas tromper sur la qualité
Voir la sanction de la Chambre, et c'est là la le besoin. Qu'il ait commencé les affaires de la marchandise vendue, en un mot de
caue du retard dans la passation de la loi. avec quelques centaines de piastres ou avec re un honnête homme.
L'opposition est assez forte pour engager le autant de milliers ne change point sa desti- L'activité, l'ordre, la ponctualité, l'étude
Président à mettre son veto, et les probabi- née; son avenir dépend de lui-même, car des besoins du public et l'économie sont les
lités sont que les deux tiers des voix ne se ceux qui lui vendront des marchandises et bases du succès. Ces qualités sont à la
réuniront pour le mettre à néant. par conséquent lui accorderont du crédit portée de tout le monde, et les fortunes

seront guidés dans leur confiance par sa lentement acquis s dans les affaires nont
UNE SUGGESTION, manière (le conduire ses propres affaires. pas d'autre origine. Les premiers profits

L'activité toujours égale, l'attention ré- ont été mis e côté, l'habitude de l'épargne
gulière à son commerce, la ponctualité à , empare bien vite d'un homme, elle granditLes travaux pour le prolongement lu che- remplir ses engagemënts, le calme dans les en proportion de son économie et le plaisir

nin de fer du Nord dans la ville de Mont- achats, ne se laissant pas entrainer au-delà de voir le dépt à la banque saugmenter a
réal jusqu'aux Casernes, sont commencés. des besoins immédiats de son trafic feront accru ce dépôt de bien des piastres qui,
Nous nous permettrons de hasarder une plus pour son succès qu'une commandite ou sans l'attrait de l'épargne, eussent été dé-
suggestion qui a bien son importance. Cette une association, penées follement. Ce compte à la banque,
ligne doit courir sur la côte depuis le Pied L'économie est essentielle non seule- résultat de la persévérance du jeune homme
du Courant jusqu'aux Casernes et le gouver- ment dans les dépenses dc toute espèce dans ses habitudes acquises d'économie
nemnent de Québec se trouve en conséquence relatives aux affaires, mais elle l'est aussi dans e habie qu'il a su exercer sur
obligé de faire une construction en bois qui clans l'emploi du temps et celui qui veut lui-mme, ce compte à la banqu lui permet
servira de mûr de revêtement. La Commis- que ses employés usent leur temps d'une d'acheter là où il est le mieux servi, car un

s")n du Havre, dans de précédents rapports, manière profitable à ses intérêts doit lui- acheteur au comptant est son propre matre.a déjà annoncé son intention de continuer même leur en donner l'exemple. Il y a aheauo tnssnp reae
J0 squ'à Hochelaga le mûr de revêtement en un vieil adage-une place pour chaque chosePierre que l'on remarque depuis l'entrée du et chaque chose à sa place-qui est la vérité JUGEMENT.
Canal Lachine jusqu'au marché Bonsecours. même et qui ne demande point d'explica- MNIHOLS YS. LA COMPAGNIE DE GARANTIE DUest une amélioration désirable qui ajoute- tion. Chaque employé doit avoir ses devoirs CANA o.-Us pocès intenté à la Compagnie de
rdit un cachet tout particulier à l'apparence bien définis et être tenu responsable de leur Garantie du Canada et qui s'est terminé par sad i le. A ce point de vue, la Corpora- accomplissement; et si une négligence de condamnation présente quelques points defiequi a dejA polincpe uelle oit quelent qe sit e proitn e droit intéressants. La Compagnie devint ga-- d déjposé le principe qu'elle doit quelque nature qu'elle soit se produit elle rant du bon accomplissement des devoirs aflé-are des dépenses pour l'embellissement de doit être recherchée jusqu'à sa source et le rants à la charge de syndic officiel du districtsureoi Pourrait concourir à ces travaux de remède appliqué immédiatement. L'esprit de Montréal, par M. Alphonse Doutre, aujour-surroit.déconomie ne d pas cependant ê hui décédé. En sa qualité de syndic ofilciel,est constaté que le cout (le doita être Doutre, le I1 avril 1876, prit possession deo eri csé . . cette ma- porté si loin qu'il , s'oppose aux dépenses l'actif de la faillite de George L. Perry et à saÇofiteri s'éleverait à $127,000. Pourquoi ne utiles et nécessaires que tout comiierce mort, M. Doutre était débiteur de la faillite

on pas de cette occasion unique demande etsans lesquelles la clieuntèle ne d'une somme de $364.42 que M. McNichols
ex ecuràrai s comun La Co nomme syndic en son lieu et place réclame del'exécuter à frais communs? La Coim- pourrait être ni attirée ni retenue. la Compagnie. Pour sa défense, la Compagni.
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a soutenu, ce qui n'est pas contesté, que dès le
9 mai 1876, M. Doutre cessa d'agir comme
syndic officiel et fut nommé syndic par les
créanciers; que la garantie de la Compagnie
ne couvrait les actes de M. Doutre qu'en
tant que syndic officiel et que sa responsabilité
ne peut pas être étendue à des actes accomplis
après la cessation de ses fonctions oflicielles.
La jurisprudence ne parait pas être lixée sur la
limite à donner à la garantie et des décisions
en sens contraire ont été rendues sur la ques-
tion. Ainsi le juge en chef Hagarty a décidé
dans un cas analogue que la garantie ne cou-
vre pas les fautes du syndic les créanciers,
que l'obligation des garants est stricti&simi
jurts, et non extenditur de persond in perso-
nam. Le jugé Johnson a décidé que.la garan-
tie couvrait les fautes du syndic des créanciers
et la Cour de Montréal acceptant le précéden t
posé par la décision du juge Johnson jusqu'à sa
cassation par une cour plus élevée a donne
gain de cause contre la Compagnie au nouveau
syndic des créanciers.

COMPAGNIE D'ASSURANCE MARITIME
ET CONTRE L'INCENDIE, AU CANADA

La cinquième assemblée annuelle de cette
compagnie, a eu lieu vendredi, Il courant,
dans les bureaux de la Cie, en la ville de
Hamilton, et un grand nombre de personnes
tant de cette ville que des environs y assis-
taient

Sur motion, le fauteuil présidentiel fut occu-
pé par M. Winer, président de la Cie et M.
George Denoon rempli les fonctions de secré-
taire.

Les minutes de la dernière réunion annuelle
des actionnaires furent lues et approuvées,
puis le secrétaire sur la demande du Président
nonna connaissance du rapport suivant:
Messieurs, RAPPORT.

C'est avec plaisir que les Directeurs de la
Compagnie d'Assurance Maritime et contre
l'Incendie, viennent vous soumettre leur rap-
port, pour l'année finissant le 31 décembre
1880, auquel rapport est annexé un état des
recettes et des dépenses ainsi que de l'Actif et
du Passif de la Compagnie à cette date.

ET
Rec

Primes ....................
Placements...............
Intérêts sur place-

ment..............
Divers....................

'AT.
ettes.
$225,6 [1.84

8,174.28

9,015.98
651.89

-- -- $243,454.99
Pertes. Dépenses.

Pertes essuyée par des
incendies précéden-
tes et payées en 1880. $23,272.23

Pertes par les incen-
dies de 1880 et payées
en 1880........... 97,446.66

Total des pertes payées
Agences.

Commission et bonus...
Prime rembourcée sur

les polices annulées...
Ré-asssurances ...........

Bureau principal.
Dépenses générales,

frais de poste, de télé-
graphes, de voyage,
etc., etc.........

Salaires et gratifira-
tions..........

Papeterie, impressions
et annonces............

Loyer et gaz.......
Règlements des sinis-

tres et impressions...

$120,718.89

$30,267.57

29,112.96
22,788.25

- ---- $ 82,168.78

$1,619.17

5,288.92

1,691.39
491.00

2,327.42
------. $ 11,417.90

Divers.
Taux (principalement

sur les Agences)...... 1,195.41
Frais de procès........... 1,479.11
Fournitures (Cartes)... 812.25

Excédant les recettes---- $ 3,486.77

sur les dépenses............ ........... 25,662.62

$243.454.99
ACTIF.

Argent.
En dépôt à la Banque de

Hamilton.................$ 19,400.00
En caisse au bureau

centfal ............. ..... 212.28
----- 19,612.28

'lrgent placé.
Actions de la Bank and

Loan Co.'s stocks......$ 19,135.22
Débentures municiîpales 58,100. o.
Hypothèques .............. 155.00

Billets recevables.......
Intérêt ( augmentatiot

par l') . ....... ...........
Agences Balance du

par les agents)........
Mobilier les bureaux, (

compris les cartes)...
Dettes (lues à la Compa

gnie (en litige) .......
Divers petits compter

lus à la compagnie...

- $ 77,390.22
.$ 10,016.28

2,769.73
e

27,881.77

4,565.43

799.45

693.60

Total de l'actif......$143,728.76
PASSIF.

Perles.
Fixées mais non exigi-

bles ...................... $ 11,951.12
Non réglées et consta-

tées ........................ 3,600.00
--- $ 15,551 12

Dû à d'autres Compa-
gnies ...... ................ 964.00

Petites sommes dues par
la compagnie ........... 300.00

Montant requis pour ré-
assurer les risques et
pour couvrir tous les
autres en existence... 73,521.37

Total du passif........$ 90,336.49

Surplus ........ ..... ...$ 53,392.27

Au Président et aux Directeurs le la Compa-
gnie d'Assurance Martlimc el contre l'In-
cendie, du Canada.

Messieurs,
J'ai l'honneur le vous faire connaltre que

j'ai terminé l'inspection les livres le votre
compagnie, pour l'année finissant le 31 dé-
eembre dernier, et 'c'est avec plaisir que je
certifie de l'exActitude avec laquelle ils sQnt
tenus.

Les livres de banque, de reçus et de garan-
ties, et les valeurs en ses mains ont été soumis
à un contre-examen et n'ont rien laissé à
désirer.

Les états cités ci-dessus ont aussi été exa-
minés et vérifiés. Les livres, etc., sont tenus
proprement, avec soin et exactitude. Je lois
aussi ajouter que tous les employés m'ont
puissamment aidé et ont facilité mes recher-
ches. Respectueusement soumis,

Hl. STEPHENS, Auditeur.
Il est bien agréable pour vos Directeurs de

vous soumettre l'état dont le lecture vient le
vous être faite. Sans doute les actionnaires
l'approuveront aussi, car ils ont lieu d'en être
satisfaits. comme le prouve la position acquise
par la compagnie sur le marché de Montréal'
Cette année (1880)^elle a constaté un bénéfice
net de $30,000, malgré cependant que toutes

les dettes existantes et la réserve des ré-assu-
rances se soient accrus 'de $15,000 sur les
montants, réservés dans le p'rojet, pour l'année
dernière.

C'est aussi avec pla'isir que vos directeurs
constatent que la grande augmentation les
fonds le surplus les profits, provenant le l'an
passé, s'élève actuellement à $53,392.27, dé-
duction faite les $5,000.00 formant la balance
des dépenses préliminaires. Le public et sur-
tout les personnes qui sont assurées à votre
Compagnie verront cet cet état le chose avec
satisfaction d'autant plus que cette.prospérité
ajouté à la sécurité, donne une plus grande
confiance dans les affaires de la Compagie et
a été cause de l'augmentation constatée dan§
cette présente année.

Les Directeurs désirent appeler votre atten-
tion spécialement sur un (les items de l'état,
nul doute que vous observerez cet item avee
plaisir. Malgré que nos pertes s'élève pour l'an
passé l'énorme somme de $115,000, il ne reste
plus dû que que la somme comparativement
petite le $15,000. La plus grande partie le ce
montant provient des pertes survenues dans le
cours du mois de décembre et qui n'ayant
point été réglées à l'état de lin d'année retint
naturellement non payées ne furent payées
par la Cie.

Ceci est une grande preuve que la Coinpa-
gnie d'Assurance Maritine el contre t'Jncendie,
lu Canada a durant l'année dernière maintenu

sa grande réputation et qu'elle a toujours
réglé promptement et honorablement toutes
réclamations qfui lui ont été faites.

Lo montant brut des primes par l'année s'est
élevé e $244,000, ce qui constitue une augmen-
tation le 64,000 piastres sur toutes les années
précédentes. Cette augmentation serait plus
grande encore quelle n'a été si nous n'avions
rejeté un gran I nombre de risques qui nous
avaient été-présentés.

Ceci montre clairement que cette Compagnie
est devenue très populaire en notre pays et
que les Directeurs ont à ceur le la maintenir
en bon état et le la faire prosperer autant que
possible.

Dans l'état qui vous a été soumis il y a un
autre item important sur lequel je veux attirer
votre attention. En dépit de l'augmentation
toujours croissante des affaires de la Compa-
nie, les dépenses ont été réduites d'environ

'800, ce qui montre que la plus stricte écono-
mie a été pratIquée dans tous les départements
et que les fonds le la Compagnie n'ont nulle-
ment été gaspillé.

En terminant, vos Directeurs devront expri-
mer leurs sincéres remerciements aux membres
lu Comité exécutif pour la courtoisie des. rap-
ports qu'ils ont eu avec eux et pour le zèle que
ces derniers ont déployé pour les intérêts de la
Compagnie, durant le cours de l'année écoulée.

Selon les termes de la chartre d'incorpora-
tion de la Compagnie, le bureau de Direction
actuel cesse es fonctions.

Le tout est 'espectueusement soumis,
JOHN \WINER,

Président.
L'adoption de ce rapport fut proposée par

John Winer, Ecuier, Président, et fut secondée
par Georges Roach, Ecuier, Vice-Président.

Ces deux messieurs exprimèrent ensuite la
satisfaction qu'ils ressentaient les progrès ac-
complis par la compagnie durant le cours'Ile
l'année passée et témoignèrent la confiance
sans bornes qu'ils avaient en sa réussite et en
ses succes.

Plusieurs autres messieurs joignirent leurs
félicitations à celle du Président et le rapport
fut adopté à l'unanimité.

La séance fut alors ajournée.
A une séance suivante du nouveau bureau

de Direction, John Winer, Ecuier, fut réélu
Président ; Georges Roach, Ecuier, et D.
Thompson, Ecuier, M. P., Vice-Présidents.
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Finances et Commerce.

REVUE DE LA SEMAINE.

Montréal, jeudi, 3 mars 1881.

La semaine que nous avons à passer en re-
vue a été interrompue par plusieurs evenements
qui n'ont pas été sans influence sur la diminu-
tion des transactions, si nous la comparons
avec la semaine précédente. Les élections
d'abord, quoique n'ayant pas l'intérêt les élec-
tions pour la chambre locales pour le Parle-
Inent,, ont néamoins retenu une partie de nos
marchands hors de leur place d'affaires. La
'nomination du maire <te la ville de Montréal a
bien une certaine importance, et le temps que
l'on passe à discuter les qualifications des
candidats est autant de temps perdu pour les
affaires. La solennité du Mercredi des Cendres
a été une autre interruption, et enfin la suispen-
iOn d'une des maisons les plus inportantes

dans le commerce des métaux, quoiquelle n'ait
Pas été une surprise pour tout le monde,-
a néanmoins excité beaucoup de commen-
taires, causé bien des conjectures sur les
Conséquences qu'elle pouvait avoir, et distrait
les esprits les af'aires <1u moment pour les
reporter vers les causes éloignées qui ont pre-
Paré depuis longtemps l'événement lui vient
de se produire. Après des années d'une crise
aussi prolongée que celle lue le commerce a
traversée, il faut s'attendre à ce que (le temps
en temps des sinistres viennent rappeler au
Souvenir des temps qu'on croyait oubliés. Tel
navire a pu passer au travers d'une tempete
sans avaries apparentes qui, tout à coup, dans
Une mer calme, coule à pic, sans que rien n'ait
fait soupçonner sa condition. Bien des mai-
sons ont pu, à laide d'énergie, résister aux
dffcultés qui les ont assiégees le toutes parts,
etConserveba ansdelonguesnnes

temps plus calmes, dans les conditions ordinai-
res du crédit, elles ne peuvent faire face à leurs
engagements entrainées qu'elles sont par le
Poids trop lourd des entraves du passe. Lacrise a été trop sévère; l'ébranlement du crédittrop profond pour avoir entièrement épuisé»saforce.

La semaine, en sus des événements qui se
sort produits dans notre milieu, a été marquéePar le changement de la position aisée lu
lIarché monétaire à New-York, en un état de
r'ret d'argent bien près d'amener le retour
d'une panique aussi intense que celle de 1873

Cette rareté de l'argent disonible a étécausée par le ret.ait <es prêts faits par les
banques contraintes d'ug r ainsi iai'l'attitudeenalnte du 'ongrès lui, par la section 5me
Scbi qde econsolidation de la dette, s'opposaitj
s' ligatio anques nationales pussent retirerj

les Obligati ns déposées à Washington en ga-1ranltie de letir circulation dans les mêèmesf
Conditions auxque lles elles avaient étém ecuesdepuis 1874. Une panique nomentanée s'en
tuè tivie. Les prêts sur demande s'efec-
cent depuisde I pour cent à I et * poui
La Cpar jou' en sus lu taux légal d'intérêt.s
desvanséquence fut une baisse considérableFs leurs de bour'se, l'affolleinent du change1curlèrEurope, un arrêt du commerce et pai'ti-tlièremnt des exportations. La Bourse at
étdernièent les derniers jours de la semaine
depu'i la scène (le lagitation la plus grande
et ule commencement de la crise en 1873,t
l'acha aniue n'a été empèchée que par0,000 autorisé par le gouvernement le $10,-c
d'intér loigations portant 5 et 6 pour centsron qO'r compte dui trésor public, etê
tion qu'à partir de mercredi les obliga-1

e25,000,000 emai prochain, et se montant à1
nt remboursées à présentu- t

tion. Le coup reçu par la spéculation de la
Bourse aux valeurs pendant cette semaine est
regardé, par tous ceux engagés dans les
afflaires legitimes, comme devant amener un
résultat favorable, car il laisse plus d'argent
et de credit à la disposition des affaires en
dehors du cercle de la spéculation et du jeu.

A Montréal, les affaires à la Bourse ont été
fort calmes et la variation de peu d'impor-
tance, comme le tableau que nous publions
des fluctuations journalières l'indique. Le
public semble, d'ailleurs, se désintéresser mo-
mentanément des aflfaires le bourse. Le mon-
tant les transactions est fort modéré, et si l'on
suit avec'attention la seule valeur spéculative
actuelle : la banque le Montréal, on sera sur-
pris de voir que le nombre d'actions vendues
dans l'après-midi est à peu près égal au moh-
tant d'actions échangées dans la session du
matin; cette coïncidence a bien sa significa-
tion, car elle ,prouve que le jeu sur cette
valeur est conc'ntre en un petit nombre de
mains, toujours les inmes, et que le public est
en dehors du marché. Le Télégraphe de
Montréal est fort calme, attendant probable-
ment la fin des difficultés de l'amalgamation
<des lignes télégraphiques des Etats-Unis. La
déclaration d'un dividende le 3 pour cent par
la banque MoIson, et utre l'on avait espéré ètre
dle 3½, a donné aux actions de cette institu-
tion pins d'activité. La banque Consolidée est
<te nouveau I objet d'achats et de ventes, 16
étant le dernier cours pavé. La banque Jac-
ques-Cartier qui depuis quelque temps ne don-
riait lieu à aucune transition s'est réveillée par
une vente à 98, tandis que la banque <lu Peuple
ex-dividende est ferme à 91. Pour la semaine,
les diflerences sont: en hausse ; la banque
d'Ontario, 71 ; du Peuple, 72; Molson, 1I;
Jacques-Cartier, t p. cent ; la banque dtes com-
tés te l'Est, I p. cent ; la banque <tu Com-
merce, J, et la Navigation du Richelieu, J.
En baisse: la banque le Montréal I1 p. c.;
celle de Toronto, 3 ; des Marchands, 4 ; le Té-
légrapie de Montréal, ï, et le Gaz le la ville,¾ pour cent. Pour ies prix du jour, nous réfe-
roîs au tableau.

L abonlance de I argent est toujours grande
et la diffliulté le trouver un placement pour
les fonds <ispombles cause en anticipation
lune plus value réellement acquise, une

recherche dte la propriété foncière et des valeurs
de placement. La demande pour'leseomptes
est plus forte et les eflifes le commerce se n-
gocent aisément de 6 à 7 p. cent selon le nom
et la date. Les prèts remboursables sur de-
mande ainsi que ceux à plus longs termes
selfectuent (le 3½ à a 5pour cenît, selon la valeur
dles securits collatérales offertes.

Le ciange sî'ur Londres n'a pas éprouvé les
mêmes fluctuations qu'à, New-York, et les
couirs sont assez fermes. Le soixante jours de
vue est tenu par les banques à 109. Le court
jours à IH9t. Le New-York a été pendant les1
jours d'excitation en grande demande. La
prime qui s'est élevée à un pour cent a depuisi
fléchi de J à ½.

ALcALIs.-Polasses el Perlasses.-Les potas-
ses continuant leur mouvement en baisse, en
l'absence (le demande, et les avis d'Angleterre1
sont peu encourageants. Les potasses preniè-
res sont obtenables de $L00 à $4.15 par 100
livres selon la taxe. Les secondes sont negli-
gées et valent de $3.80 à $3.75. En perlasses,i
il ne se fait absolument rien, si ce n'est la
vente d'un ou deux barils pour les fabriques
du pays. La demande est nulle pour l'Angle-
terre, aussi nos cotes sont-elles nominales.

PRonUIrrs ciunInEs -- Les affaires en produits
climiqîues ont été à p)eu près nulles pendant la
semaine. La hausse causée par la suspension
dtes manufactures en Angleterre, arrêtées dans
leur travail par le froid et les grèves des houil-i
lières,, ne parait devoir se soutenir, et quoi-
qu'aucune transaction n'ait et lieu, il est à

1
croire que de larges quantités seraient obtena-
bhes à des prix au-dessous de la cote.

EPIcERIES -Les affaires dans cette ligne ont
été peu actives et Ja distribution parmi les
niaisons de demi-gros excessivement modérée.
Les voyageurs continuent à faire parvenir des
ordres nombreux (le l'intérieur, et leur expédi-
tion donne lieu à un certain mouvement.

SUCR.-La position de l'article, tant sur les
marchés d'Europe qu'aux Etats-Unis, n'a pas
subi de changement. Les sucres sont faibles
partout, et ce marché n'est point une excep-
tien. Les sucres bruts n'ont donné lieu à
aucune affaire. Les approvisionnements des
raffineurs ainsi que ceux de la consommation
sont assez forts pour attendre les arrivages du
printemps. Les sucres raffinés sont aux mémes
prix que par notre dernière revue et s'il y a
un symptôme à in liquer, ce serait celui d'une
grande faiblesse dans les cours.

Les mélasses et les sirops ont toujours une
petite demande pour la consommation, sans
variation dans la valeur. Les mélasses des
Barbades ont eu la vente de quelques barriques
pendant la semaine aux prix mentionnés de 42
à 42 c. par gallon.

Le riz est sans affaires majeures et les prix
sans variation, de $3.95 à $4.10, selon l'impor-
tance de la vente. Les épices sont assez fermes.
Le poivre noir vaut de 12 à 13 c p. lb. Le
poivre blanc est ferme de 20 à 22 c. Les autres
articles, sans changement.

THÉs.-Une vente importante de thés est
annoncée pour aujourd'hui, mais nous ne
pourrons point en connaitre les détails à
temps. Dans l'attente de cette vente, les ache-
teurs le petites parties pour la consommation
se sont abstenus de venir au marché. Parmi
les maisons de gros, quelques parties de thés
se sont traitées sur la base du prix précédent-
ment donné. Quelques thés noirs ont eté écou-
lés et 300 demi-chests de thé du Japon de
basse qualité ont été payés de 22 à 23 c. p. lb.

CAFéS.-L'-article sur les marchés d'Europe
ne se relève pas, en présence de la baisse quicontinue à Rio et des faillites et emharras cau-
sés en Europe par la spéculation dans cette
denrée. En Europe, le café est plus bas
qu'il n'a été depuis 20 ans et la demande ne
s améliore pas. En Angleterre, le Ceylan main-
tenait ses prix, mais le café Jamaiïque était
plus bas le I shilling par cwt. La prochaine
vente de la Société le commerce hollandaise
est fixée au 2 mars et consiste en 37,800 sacs
le la même qualité que l'ainée dernière. Le

Java ordinaire vaut 32 cents hollandais parkilo. (2.20 lbs). La quantit' dans les ports du
continent excèdent les provisions des années
précédentes. Aux Etats-Unis, la baisse a été
pendant la semaine de 4 c. p. lb. sur les lots
en premières mains. Le total lu cafe io dis-
ponible est de.583,592 sacs, une quantité qui
pesera pour quelque temps sur les cours.

Ici les affaires sont sans importance et les
prix nominaux. Quelques balles de café Mocka
se sont vendues de 28 à 30e. la livre ; les
autres sortes sont sans demande.

FRUITs.-Il ne s'est absolument rien fait en
fruits secs pendant la semaine, mais les prixsont très fermes en sympathie avec ce qui se
passe à New-York, où les stocks sont concen-
tros en mains fortes. Les ventes de Malaga,
à New-York, ont donné plus dle ton au marché.
Les Valences sont ici assez rares, et quelques
lots ont été ptyés 81 à 9c. la livre. La vente
des Corinthes est difficile, la demande ayanît
cessé momentanément,. Les autres fruits sont
saris variation. Les oranges sont rares, et un
petit lot attendu lj'Angleterre trouvera un pla-cemeit facile à <tes prix en hausse.

EToFFES, TISSUS ET NOUVEAUTÉS-MARCHAN•
ISES SÈciEs.-Les alafaires pendant la semaine.
par suite des interruptions que nous avons
déjà.mentiorînes, n'ont pas eu l'impurtunce
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-de la semaine précédente. Néanmoins les
transactions sont encore assez fortes, et la
présence d'un certain nombre d'acheteurs de
l'Ouest visitant les magasins avant de se
mettre aux achats donne assez d'activivité
extérieure à cette branche si importante lu
commerce le Montréal. Lfs stocks étant main-
tenant au complet permettent aux acheteurs
de la vallée de l'Ottawa, de l'Ouest et des
Cantons de l'Est qui sont un ville, d'opérer
avec avantage. Les achats faits par eux ne
sont pas encore nombreux. Les ordres conti-
nuent d'arriver en bonne quantité; mais le
commerce ne respirera librement qu'après
l'échéance du 4 de ce mois, et la ponctualité
des paiements sera une indication certaine de
la position du commerce de l'intérieur. Per-
sonne, d'ailleurs, ne parait avoir de doute sur
les rentrées dues à cette époque fixe (lu règle-
ment des ventes, et la promptitude des paie-
ments au mois dernier est d'un bon augure
pour l'échéance de celui-ci.

GRAINS ET FARINEs.-Les avis d'Europe, s'ils-
annoncent des marchés fermes ne donnent au-
cune indication de hausse permanente. Les
fluctuations des marchés anglais sont fréquen-
tes et les ,dépéches d'un jour apportent une
hausse suivie le lendemain d'une réaction. En
France, les prix sont bien tenus et n'indiquent
point quant à présent uue hausse prochaine,
A Paris, l'on traite les blés pour livraison d'ici
au mois de juin, au même prix que l'on peut
acheter sur place et nous pouvons dire que les
prix actuels sur le continent sont au-dessus
des prix ici. Dans la province en France,
la demande est modérée et comme indica-
tion nous citerons le fait suivant : 84 marchés
de blé se sont tenus en France pendant la
semaine; 4 marchés furenten hausse, 5 fermes,
29 sans changement, 12 calmes et 33 en baisse.
En Belgique, les prix sont fermes, mais plus
faibles pour le futur : En Hollande, il en est de
même: le seigle est plus recherché pour l'Alle-
magne, mais sans hausse apparente. En Prusse
les prix restent calmes. Aux Etats-Unis, c'est
moins la demande pour l'exportation que la
spéculation qui guide les prix. Les quantités
disponibles tant dans les ports des lacs que dans
les villes du littoral de l'atlantique étaient au

19 février-Blés, 26.403,003 boisseaux.
12 "4 "4 27,167,389 "d

Mais, 15,391,993
12 " " 16,097,696

Orge, 3,082,724
12 " " 2,846.083

Avoine, 3,433,099
12 -' 3,534,847

Les variations à Chicago montrent une pe-
tite baisse pour livraison à l'ouverture de la
navigation. Milwaukee est aussi .plus bas.
New-York est également faible, et les prix du
blé roux No. 2 pour livraison en mai est de
$1.20. Les apparences dans les détroits de
Mackinaw laissent craindre que l'ouverture de
la navigation ne soit fort tardive,l'épaisseur de
'la glace et son étendue dans les lacs est donnée
pour cause probable.

Ici, nous n'avons point de changéments à
signaler. Les affaires sont nulles sur place et
pour livraison future les transactions sont te-
-ues secrètes. Dans l'absence d'affaires en
blés, nous ne pourrions. que répéter les cotes
précédemment données. L'orge est nominal
ainsi que le seigle. Les avoines valent de 35 à
36c. par 32 livres, les pois 80 à 81c., le mais est
égalemant nominal. Les exportations du ler
janvier au 2 du courant s'élèvent à 261639
boisseaux de blé, contre 266,331 boisseaux
l'année dernière; la farine exportée pendant
le même laps de temps est de 32,934 barils,
contre 20,800 en 1880.

FARINE.-Les affaires en farines pendant la
semaine n'ont pas été considérables, mais lee
prix se meintiennent. La consommation achèts
au fur et à mesure le ses besoins, et Iss exis-
tences sur place sont proportionnées à la de-
mande.

Les frets pour l'Europe par voie (le Portland
sont 6 shillings par quarter de.480 lbs pour les
grains. 3 shill., 91. par baril pour la farine, et
45 shill. par tonno pour les beurres et les fro-
mages.

PRODUITS DE LA FERME.-ileurre. Les avis
d'Angleterre continuent à donner des prix très
élevés pour les belles qualités, mais fort décou-
rageants pour les qualités inferieures qui sont
ipvendables. Ici, il ne se fait rien Pour l'ex-
portation, les quantités suffisant à peine pour
la consommation pendant le carême, les prix
d'ailleurs sont très faibles. En fromage. Les
circulaires anglaises cotent le fromage à 69
shillings ; les quantités sont assez fortes à
New-York, les prix sont très fermes, il en est
de même ici, mais les affaires sont nulles.

PRovIsioNs.-Le lard salé du Canada se raf-
fermit de jour en jour et le prix de $19.50 par
baril est celui payé. La demande n'est pas
considérable. Le saindoux est ferme de 12J c.
à 13 c.. en seaux, la demande est bonne, pour
la consommation locale. Les œeufs sont recher-
chés et les prix pavés pour les oufs (le b nne
conservation un peu au-dessus de la liste des
prix.

Aux Etats-Unis, malgré les bruits que l'ex-
pélition les porcs sur les marchés était plus
hâtive (pie les années précédentes et que la
production n'avait pas augmenté, que les ani-
maux avaient souffert et que le rendement
était moins considérable la baisse commen-
ce à se faire et le lard salé est en voie de
retomber aux prix de l'année dernière. Les
mesures préventives contre l'introduction des
salaisons américaines dans certains pays d'Eu-
rope préoccupent les esprits et s'il n'est pas à
croire que la prohibition devienne complète,
l'examen sévère à l'entrée réduira forcément
l'exportation.

PoIsSoNs.-La demande active pour toutes
les espèces de poissons qui précède l'entrée
dans le carême a réduit les stocks et une
grande fermeté s'est produite. Les harengs
du Labrador sont tenus en hausse et les quan-
tités sur le marché sont miuimes. Le poisson
blanc n'existe plus en premières mains, tandis
que la 'morue sèche et la rçorue verte sont
également fermes. Le saumon existe avec la
continuation de la demande auv Etats-Unis
aux prix cotés de $18.50 pour No. 1, $17.50
pour No. 2, et $16.50 pour No. 3.

IIUILES.-Le marché est calme et les prix
sans changement. L'huile da morue est ferme
à 60c. par gallon. Les huiles de loup-marin
sont rares et plus fermes, et 300 barils couleur
paille auraient changé de mains à 53c. par gal-
lon. Les huiles de lin excitent un peu l'atte!,-
tion, et le marché futur de l'article dépend un
peu (le la suspension le MM. Currie & Cie, qui
étaient fort intéressés dans les transactions
sur place.

Les huiles de pétrole n'offrent aucun chan-
gement en prix.

PEAUx.-Les peaux vertes de la boucherie
sont sans variation appréciable et la demande
suffit pour le maintien du prix. Pendant le ca-
rême, la production sera probablement moins
considérable et l'article acquierra de nouveau
une grande fermeté.

CuiRs.-Le marché a été peu actif pendant
la dernière semaine, quoique les exportations
pour l'Angleterr( de cuir à semelle aient con.
tinuées sans montrer la moindre diminution
dans leur importance. Les quantités sur place

sont proportionnées aux besoins. Les fabricants
de chaussures achètent modèrement; les af-
faires en upper sont assez actives. Les cuirs à
semelle n'ont pas éprouvé de changement en
prix.

CHAUssURES.-Il n'y a point de changements
à signaler dans l'activité de la fabrication.
Les fabricants ont en mains des ordres consi-
dérables, et les expéditions des marchandises
de printemps continuent à se faire avec rapi-
dité. Les acheteurs de l'intérieur qui sont sur
place augmentent d'ailleurs les ordres qu'ils
avaient pour la plupart donnés précédemment
et la saison aura été l'une des plus actives que
la fabrication ait connue.

FER Er QUINcAILLERIE. - Les affaires dans
cette ligne ont été fort calmes pendant la se-
inaine et il est à craindre que la suspension
de MM. W. et F. P. Currie ne retarde pour
quelque temps la reprise. On ne peut pas se
dissimuler que la production du fer tant aux
Etats-Unis qu'en Angleterre sous l'influence
d'une demande momentanée a dépassé de
beaucoup les besoins et mème au moment ac-
tuef, la production continue sur une échelle
qui ne peut avoir pour conséquence que le
rendre encore plus désastreuse la liquidation
(les quantités énormes emmagasinées su - tous
les points. Ainsi, la circulaire de MM. John E.
Swan and Brothers, de Glasgow, donne 122
hauts fournaux en opération contre 108 l'an-
née précédente, et il en est ainsi sur les autres
points du Royaume-Uni. La liquidation devra
se faire un jour et elle ne peut être qu'accom-
pagnée de pertes.

Les ventes de fer en gueuse sur ce marché
pour livraison, à l'ouverture de la navigation,
s'élèvent à 1,000 tonnes environ de Eglinton.
Gartherie et Coltness, à dles prix au-dessous
des cotes. Pour les fers en barres snr place,
les prix sont fermement tenus à $1.80 par car
Joad. Siemen's est ferme de $2 à $2.10, et la
demande n'est pas très active. Nous devons
admettre que les demandes pour les articles
de quincaillerie sont considérables, que les
ordres sont abondants et en excédant dle ceux
des années précédentes, mais l'exécution de
ces ordres laisse-t-elle aux importateurs le
profit qu'ils ont le droit d'espérer. Une hausse
prochaine n'est pas probable, et peut-être
est-il plus sage de se contenter d'un écoule-
ment prompt et peu rémunérateur que d'at-
tendre des prix plus élevés. Dans tous les
cas, ce ne sont pas les acheteurs qui se plain-
dront.

Le cuivre en lingots des Etats-Unis est coté
17½c. f). ib., tandis que le Best selected en
Angleterre vaut £69. L'étain esf sans chan-
gement.

LAINES.-Le marché est fort calme en ce
moment pour les laines domestiques, et aucune
transaction n'a eu lieu pendant la semaine.
Les ventes publiques en Angleterre ont été
considérables et certaines parties ont été enle-
vées, particulièrement certaines descriptions
de laines d'Australie, avec entrain. Certains
échantillons sont arrivés ici, et dans quelques
jours la pr'sence des acheteurs donnera plus
l'activité à notre marché fort calme en ce mo-

ment. Les détenteurs, jugeant d'après les mar-
ches anglais et ceux des Etats-Unis, ont con-
fiance dans l'avenir lu prix. Les laines domes-
tiques sont aux cours que nous donnons.

DEPECIIE TELEGRAPHIQUE.
cLOTURE DU MARcHE.

Chicago, 3 Mars 1881.
4.20 p.m.-Blé, $1 Avril ; $1.041 Mai.
4.28 p.m.-Blé, $1.041, $1.041 Mai; $1.04j,

$1 04 Juin ; 92 à 921c. année.
4.40 p.m.-Maïs, 421c. Mai; 421 à 42*c.

Juin.
4.46 p.m.-Avoine, 331c. Juin; 32jc. à de-

mande pour Juillet.
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COFFREFORTS
A l'EPREUVE du FEU etde l'EFFRACTION

LES COFFREFORTS
de Messrs. GOLDIE & McCULLOCK sont les
meilleurs, les plus beaux et les moins élevés
en prix, de la puissance.

Ecrire ou s'adresser à
ALFRED BENN, représentant,

Magasins--29 Rue St. Bonaventure, Montréal.

ARGENT A PRETER
SUR PREMIRE IIYPOTHÈQUE, A SIX

PAR CENT.
S'adresser A

M. GARAND, N. P.,

ou à 30, Rue St-Vincent,

F. LARIN et N. RENAUD,
11, Rue St-Pierre, Montréal.

EN DÉBARQUEMENT:

HARENGS FUMÉS,
FINNAN HADDIES,

SAUMONS GLACÉS, BLOATERS,

MORUE GLACÉE,
HADDOCK GLACÉ,

HARENGS GLACÉS,
TRUITB DE RUISSEAU,

ETC., ETC.

J. C. GORDON & CIE,
Marchands Commissionnaires de Poissons.

MONTRÉAL.

d'IMPRIMERIE CANADENNE
30 RUE ST. GABRIEL, MONTREAL

Editeur-imprimeur de la

-EVUE CANADIENNE,

L'UNION MEDICALE,

BULLE TIN DE L'UNION-ALLET.

IMPRIMERIE

Aucun établissement dans Montréal n'a plus
'de moyens.que nous de faire des impressions
de première classe en livres et autres matières.
Notre machinerie est faite suivant les plus
récentes améliorations et nos caractères d'im-
primerie ont été choisis avec grand soin; ils
comprennent tout ce que l'on peut désirer en
fait de goût et de nouveautés pour les belles
impressions, tels que:

eactures, En-Têtes,
Mernoranda, Circulaires,

Billets, Cheques, Echanges,
Certificats, Debentures, etc.

Nous avons ample facilité d'exécuter avec
Promptitude les commandes les plus considé-rables.

Les ordres nous venant de loin recevront
Prompte attention et les informations quant
Oux prix seront donnés avec plaisir.

L* CIE. D'IMPRIMERIE CANADIENNE,
30 Rue St. Cabriel, Montréal.

Etat Annuel de I'ÆÇTNA, de Hartford( Conn.)
COMPAGNIE D'ASSURANCE SUR LA VIE.

ACTIF, au 1er Janvier 1880.............................

mETirEs
$24,499,327.91

Primes en 1880...................................... $2,397,679.99
Intérèt et autres recettes en 1880.......... ............... 1,586,683.06 3984-363.05

DEPE TS S8483690.96
Paiements apres décès ................................................... $1,136,454.63
Dotations à maturité......................................771,468.05
Dividendes aux porteurs de Polices et Polices rachetées ...... 791,095.35
lie-assurance......... .......................................... 9,65693
Com m issions.......... ................ ........ ............................. 222,831,29
Dépenses des Agences, Examens médicaux et autres............133,861.2
Dividende sur le Capital Action... .................................... 75,000.00
Taxes................................................114,632.88
Profits et Pertes............................................................ 1,630.33 3-256 63 .68

ACTIF, .31 Décembre 1880............ ......... ........ 25227,060.28
-A$1,36,454.6

Propriété foncière..................................$ 603,002.42
Argent en mains et en banque................................... ...... 4.232,542.82
Obligations des Etats-Inis............................................... 1,179,801.38
Obligations de Chemin (le Fer et autres valenrs.................. 794,407.63
Actions de Banques .................. ..................... ............... 1,022,658.04
Obligations d'Etats, Comtés, Villes et Cités........................ 5,318,80'.07
Hypothèques sur Propriété foncière évaluée à $32, 650,101.00. 8,900,519.31
Prêts sur Collatérales (valeur du marché) $406,910.00 ......... 281,889.31
Préts sur sécurité individuelle........................................... 39,904.55
Préts sur Polices, dont la valeur actuelle dépasse $6,750,000. 2,852,281.65
Due par les Agents et autret, déduction faite de ce qui est dû. 1,246.10

AcTNF, 31 Décembre 1880.......A ............ .........
Intérêt dû et accru, au 31 Décembre 1880..........................$ 437,280.84
Primes en-voie de recouvrement ............................. ........ (60,558.31
Primes trimestrielles et semestrielles........................114,556.07
Valeur marchande des sécurités au-dessus du coût............. 563,985.18

AcTIF BRUT, 1er Janvier 1881......................

$25,227,060.28

'l-176,380.40
$26 40344Ô.68

Pertes et réclamations en cours d'examen et pas encore dues. $363.945.30
Dividendes aux porteurs de Polices, non encore dûs............ 78,975.82
Réserve pour ré-assurance sur les 'Polices au cours, Régl.

4 pour cent (les aciaires ....................... $21,987.774.90
Moins va leur des Polices de ré-assurance........ 72,662.00 21,915,112.90
Charge sur les primes no.n payées et différées, 20 p. cent ...... 35,022.87
Réserve pour dépréciation possible dans la valeur de la Pro-

priété fonciére ...... ......... ......... ......... ............... ......... 75,000.00
Autres charges et dettes.......................................11,418,0124

SURPLUs CONCERNANT LES PORTEURS DE POLICES
Selon la Règle de New-York et du Canada, excédant ........... 350000.00

ETAT des Recettes et des Dépenses depuis le commencement des Affaires de la
Compagnie, jusqu'au 1er Janvier 1881.

Recettes jusqu'aul 1er Janvier 1880......................
Revenu pour 1880 .................................... .....................

RECETTES au 1er Janvier 1881 ....................
Payé aux porteurs de Police pour.jnontants dûs après déces

et pour dotations............ .... ................................ $20,500,830.11
Dividende aux porteurs de Pglice et pour Polices rachetées... 23,480,863.75

TOTAL payé aux porteurs de Police.................. $43,981,693.86
Payé pour Taxes...... ................... 8$1,479,084.42
Payé pour ré-assurance................................ 1,410,939.71
Profits et Pertes............................. 88,301.58 2,978,325.71
Dépenses d'Administration ............................................. $8,866,343.27

Balai
Valet
Intér
Prim
Prim

Polic
Polic

$77.069 060.07
3,984,363.05

$81,053,423.12

DÉPENsSs TOTALES..........................................$55826,362.84
nce ........... .................................................. $25 22 060.28
ur marchande des sécurités au-dessus du coût.................................. 563985.18
ét dûi et accru ................... ...................... ...... 1...280.84
es en voie de recouvrement........................................... 60558.31
es trimestrielles et semestrielles dues après le ler Janvier 1881............6.0

ACTIF BRUT, 1 er Janvier 1881 ......... ..... ............ ............ $2640,440.6s
es en force le 1er Janvier 1881 : 56,651, assurant............ ............. 77951 ,819.44
,es émises en 1880: 4,287, assurant ......................... 6888,346.00

Branche du District de Montreal ; 126,$UESTJACQUES,

J. R. AJLEXIANDER, M. De, Gérant,
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PRINCIPALES MAISONS DE LA VILLE DE QUEBEC.

J. B. RENAUD & CIE.

POISSON
Huile de Morue,

Huile de Loup Marin.,

FOIN PRESSÉ ET SEL
JAMB028 FUMES, Scialit9

- EN GROS -

Nos. 72 à 82. Rue St-Paul
Q UEBEC.

RENAUD & Cie.
EID. DOLBEC(, Gerant

IMPORTATEURS

laionCo1  ?oolciaine, Veoriri, mp s Vitro:
Etc., Etc., Etc.

HUILE ASTRALE,
hUILE KEROWENE,

HUILE CANADIENNE.

On trouvera à notrA Etablissement tout. ce qu'il
faut en Argouterie. Coutellerie Services à Diner,
A Déjeûner, à Dessert et à Toilette.

dunLampes pendantes, Lustres, depuis deux à
douze luufléres.

Le tout au plus bas prix.
Une visite est respectueusement sollicitée.

27, Rue St. Paul, Québec.

LECLERC & LETELLIER
IMPORTATEURS

rpime vin:,~ur
ÊT PROVISIONS

EN GROS ET EN DETAIL

48, Rue St - Paul
(ENTREPOT) RUE ST-ANDRÉ

QUEBEC.

JOSEPI LEPAGE
IMPORTATEUR

DEPICERIES, VINS, LIQUEURS
SIROPS DES BARBADES

Thés, Sucres bru/s et ra|lins,
Sucre d'Erable,
Huile de Morue, de Loup Marin, et Huile

d'Olive et Huile à Machine,
Dépôt d'Huile de Charbon,
Chaussures de toutes sortes, etc., etc.
17 etL 9, Bue St-James, Quebec.

P. GARNEAU & FRERE
IMPORTATIONS

EUROPÉENNES ET AMÉRICAINES
ET

Marchandises Canadiennes
CHAPEAUX DE FEUTRE,

TWEEDS CANADIENS,
(UNE #'ÊCIALITÊ)

EN GROS SEULEMENT.

Batisse des surs), 48, Rue Saint-Pierre
P. GARNEAU. QUEiiEC.

J. L. MARTINEAU

ASSORTIMENT COMPLET DE

FERRON NEURIES:
Fer en barres, Acier, Limes, Râpes, Soufflets

de Forge, Ferblane, Etain, Plomb en feuilles,
Plomb de Chasse, Verres à Vitres, Bois plié, Ver-
nN, Toiles à Voitures, Coutellerie, Outils, etc.

,,Le tout à prix modérés.

AU COIN DES RUES

St-Pierre, Porche et Union
QUEB3EC.

Mountain H1ilflouse
94, 96 ET 98, MOUNTAIN HILL, QUEBEC.
Nouvellement meublée, confortable sous tous

rapports et ayant uhe excellente table.
Située à proximité du Parjement, des Bateaux

à Vapeur, des Chemins de Fer Intercolonial et
de la Rive Nord.

E. PION & CIE.,
Propriétaires.

HOLT & DEAN
Courtiers et Agents financiers

Et aussi Agents pour le

LONDON GUARANTEE & ACCIDENT CO.
ET LE

Financial Association of Ontario

No. 82, RUE ST-PIERRE

Actions de Banques et autres valeurs achetées
et vendues au comptant ou sur marge.

Propriétés fnelères et autres achetées et ven-
dues A con mniission.

Couipons et Dividendes encaissés.
Mm -uit & l&eai (donettleurs soins autrans-

bordementt des Marchandises dont los connaisse-
ments leur ont été confiés.

Réalements (le comptes vérifiés et balancés.
% Amples détails seront fournis sur la valeur

des diflérentes sécurités de placement.

REFERENCES.
Wyn. R. Dean, Caissier Stadocona Bank, Québec;
P. MacEwan, Caissier Union Bank of Lower Ca-
naa, éb; James Stevenson, Caissier Que-
bec Baînk, D.). ,kile, Caissier Imperial Bank
of <'anada, Toronto; H C. Hammont, Caissier
Bank of Hamilton, Hlamilton; W. J. &nderson,
Gérant Batik of Montreal, Bockville; Thomas
Workman. Président de la Molson's Bank, Mont-
réal; F. W. Henshaw. Président de la Chambre
de Commerce, Montréal; Andrew Thomson,
lrésident de la Union Bank of Loweî Canada,
Québec; Hon. P. Garneau, Banque Stadacona,
Québec; Edin Jones, Président Quebec and Le.
vis Ferry Co.,* Québec. MM. Ross & Cie.; Allan,
Gilmour & Cie.; John Sharpies, Fils & Cie; P.
Garneau & Frère; A. Joseph & Sons, et T. Ledroit,
marchands, Québec.

JOS. AMYOT & FRERE
IMPORTATEURS DEd'AitiCIos dliIitlaot de 1Lntiii

JOUETS D'ENFANTS

Objets de Feux d'Artifice, etc.
Français, Anglais et Américains

No. 38, RU SAINT-PIERRE
QU EB E C.

G. A. LAFRANCE
Trois Premiers Prix et une Medaille de Bronze a l'Exposition Provinciale de 1877.

MEDAILLE DE BRONZE ET DIPLOME

A

G. A. LAi, RANCE, en remerciant sa clientèle pour Fon appui, l'assure ainsi que le public en
général, qu'il sefforcera dans l'avenir comme par le passé, de mériter, par son attention, la conti-nti>n du patronage qui lui a été accorde.

Tous les ordres qui lui seront confiés, dans toutes les branches de sa profession, Peront exécutés
avec rapidité. Il fait sa spécialité des Livres de Comptes, des Registres de Paroisse et de
Comte et du Reglage du Papier. Livres reliés dans tous les genres, Cartes montées et ver-
nie- ou reliées (n forme de Livres.

.I>our plus de détails, s'adresser aux Ateliers.

Nos. 4 et 6, Rue du Sault-au-Matelot
QtEBaC.
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PRIX COURANT EN GROS-JEUDI, 3 MARS 1881.

Articles.

Alcalis.

Potasse lère per 100 lbs...
"i 2ène " ..

Perlasse 1ère "é ...
2ème .

Dro es etProd'ts chimi nes:
A un. . . .. &....p100bs.
Sel de soude.. "é
Soda ash....... "i
Bic. de soude.. "4
Soude caustique "9
Chîr. (le chaux. "4
Sel d'Epsom... "é
Couperose..... "d
Souffre en canon "d
Salpêtre.........par keg.
Borax raffiné..-.. par lb.
Camphre amin.
Crème de tartre.. "d
Garance.......... "-
Indigo madras...
Gomme arabique

"éadragante
Ext.de B.Campéche"
Sulf. de cuivre...
Pàte de réglIsse..
Savon bl. Marseille
Savon marbré ... "é
Ruile de ricin.... "4

Epicerles.

Caf.: Mocha........p. lb.
ava ............... "4

Maracaibo-... . . dé"
Jamaica ........... "d
R io --................ "é
Ceylon ............. "i
Chicorée...........

BJe8: Poivre noir.
koivre blanc.......
Piment ...........
Quatre épices ..... "d
Canelle.......... i-
M acis ..............

VIAU& FRERE
FABRICANTS DE LA

Célèbre Fleur Préparée
Crackerg, Biscuits,

Gateaux, Bonbons, etc.

518 A 524, RUE STE-MARIE
MONTREAL.

JOHN L. CASSIDY & CIE.
IMPORTATEURS DE

orcelane, Verrerie, Faience et Lampes
ARTICLES EN PLAQUE,

Bâtisse des SSurs:

Nos. 339 & 341, RUE ST PAUL, MONTREAL.

MACHINES A TRICOTER PATENTEES DE LAMB
Prix, de $18 4 $1000 chacune.

ta cellentes pour la confection des Gilets, Mi-
cotueChemises, Caleçons et Bonneterie sansonts Pour l'usage des familles et des fabri-co La Mwachine a tricoter de Tuttle ac-atin a côte réelle comme faite à la mainî,orinirqe les Partles du bas et toute la Bonneteriea la ainr elle tricote les talons soit comme faits

p ou à la machine,4 gnî8 our plus de détails, s'adresser à la Com-
oOer de L{anufacture de la Machine a Tri-

Ï Rue KING, Est, Toronto.
I. BAILEY, Agent general.

Prix
en gros.

$c $ C.
0 50 090
0 35 0 45
0 17 0 20
0 09 0 09j

0 07 0 08
0 07 0 07
0 00 00
0 07J 0 07ý
0 07 005
0 10 010
0 09L 0 09ý
0 09 ) 09

Prix
en gros.

$ c. $ c.

4 00 4 15
3 70 3 80
6 00 0 00
5 25 000

1 90 0 00
1 05 1 15
1 70 190
3 4i 3 55
2 75 2 80
1 60 1 65
1 25 1 30
0 90 0(00
22.5 2 50
9 50 10 00
0 4 i(16
0 38 0 42
0 29 0 30
0 l1t O 12
0 ,0 0 95
000 0 00
o X) 0 0)0
009 010
0 05 0 07
0 19 0 26
0 12 0 15
0 09 0(00
0 10 0 2

0 28 0 30
0 22 0 24
0 20 0 22
0 18 O 20
0 17J 0 18ý
0 24 0 26
0 il l

0 12 0 13
020 022
0 16 0 17
0 17 0 19
0 i1 0 14
0 65 0 75

Articles.

Noix de muscade.p. lb.
Clous de Girofle..."6
Gingembre Jam..
Grue de moutarde "

Sucres bruts: Porto Rico"
Barbades ..........
Demerara .........
Cuba............... "i
Raffinés blonds....
Blancs on pains...
Granulés .... .....
Grocers' A.........

3Melasses.et Sirops: p. Im p.gl
Melasses Barbades

Trinidad..
Porto-Rico

Sirop extra ........
Bon ordinaire.....

Riz: Arracan ... p. 100 lbs.
&agou.......... "6

Tapioca........ "i
Arrow root..... "

Thés : per lb.
Japon com. à moy.

moy. i bon.
" bon a choix

Poudre a canon.....
Imperial moy. a bon

"6 bon a choix
Young Hyson ord abon"

"i "l bon achoixI"
Congous com. a ord. "l

"lbon ord. a bon "i
" fin a choix.. "

Sonchongs.... .... "
Oolongs............ "

Fruits:
Malaga..........p. boîte
London Layers..... ",
Raisins Valenclas.p. lb.1

" Sultanas.. "
" Corinthe .

Figues .............

Prune
Aman"i
Noix.."d d
Peanu
Sardin"d
Produi
Nabob
Nabob
Naboh"6 C

"c
Sel: Liv

Factor
Canad

Blanc de
" N
" N

Blanc e
LithargRtouge (d u y liu . ... -
Ocre jaune...........
Blanc d'Espagne...
Terre de Pipe .......
Mastique.............

VERRES A VrR EP.50 pds7 x 8t, 8 x 10,10 x12,
lox 1l............
12 x 16, 14 x 20.........
18 x 24....................

Grains et Farines.

BI,És par 60 lbs.:
Canada blanc No. 1.....
de printemps No. 2......
Roux d'hiver.........
Michigan Extra blanc..

"6 blanc No. 1...
Toledo roux d'hiver No.2
Chicago printemps No.2
Milwaukee Il No.2

LETOURNEUX, FILS & CIE.
IMPORTATEURS DE

Ferronnerie, Quincaillerie
COUTELLERIE, ete:, etc.

Nos. 261 à 265, RUE ST. PAUL
MONTREAL.

J. M. ROBY & CIE.
MARCHANDS DE

Cuir et Fournitures pour les Cordonniers
469, RUE ST. PAUL, MONTREAL.

Toutes sortes de Cuirs constamment en mains:
Cuir a semelle, Veau français,Vacbe cirée, Taure,
Cuirs à harnais, Cuirs de couleurs, etc. Formes et
Outils pour les Cordonniers. A trés-bas prix.

1 50
O 60O 60
2 50

0 00 170
0 00 1 80'
0 00 215.

1 18
1 20
1 18,
0 (,0
0 00
0 00
0 00
0 00
0 00i

1 20
1 22
1 20
0 00
0 00
0 00
0 00
0 00

J, A. CASCON & Cie.
4archands de Produits à commission

12, Rue (les Enfants Trouvés, Montréal
Sollicite les consignations de Beurre, Fromage,

Œufs et autres produits. - Informations, telles
que prix, etc., données sans délai.

RÉFÉRENcES - M. Moody & fils, Instruments
agricoles, Terrebonne.

WILLIAM EVANS
GRAINES DE SEMENCE

Graines de Mil, Trefle, Ble, Orge, etc., etc.

Eclhantillons et prix donnés sur demande.

89, 91 ET 93, RUE McGILL

MONTREAL.

Produits de Fenne.

BEURRE:
Crèmeries . p. lb.
Comtés de l'Est...
Morrisburg ........ "iBrockville......... "i
De 1' Puest.......... "i
Kamouraska...... "d

Promnage ordinaire... "i
"i de choix. "

Reufs frais en caisse. .
i.......en Bis.Sucre d'érable.....p. lb.

Sirop "".. d

Provisions.

Bœuf salé..........p. bri
Lard salé mess......

0 26
0 20

20
19

0 16
0 15

0 12
0 13
020

0 19
o 000 00

028
0 22
0 22
0 21
0 20
0 17

0 13
0 14

0 25
0 200 00
000

14 00 14 50
19 00 19 50

MORIN'S PATENT DIMENsION BALE Tit.

LIENS pour FOi1N, PAILLE, etc.
DEMANDEZ LA LISTE DES PRIX

L. E. MORIN, Jr. Marchands a Commission,
30, Rue St. Sacrament, JMontreal.

i

Articles. Prix Prixen gros. Aticles. en gros.

$ C. $$5e es..............p. lb. O 051 O 06J Avoine No. 2. .per32b 035 O :ý6des en coques " . M0 08 Orge......... 481bs. O 70 O75Tarragone " ((13 O 1l Seigle.. 6lbs. () 85 08700708 Mas,entrepôt.........000 000n Brézil... O071O08 Pois........per 66 lbs..O78 O82ts............ )0 0(0
es à l'huile....qrtO0 O012J FARINES per Baril:

"i demie O 17ý O 19 Extra supérieure..p. bri 5 30S5its de Batty p. doz Extra superfine 5 20 O Ocornichons......4 00 Extrade printemps S 00 5 10sauce.........pts, 3 50 O 00 Superfine......... 4 65 4 757........5Pt275 Farine d boulang . 575 625ornlch. mélang.és 280 000 Fine.............." 400 4 25
erpool.p. saciddings........ 3 50 370

'01poo .....P. 0 5.j 55 Polarls ........ 30W 3 20y filled..... t0 M O0 En sacs Ont....p. 1001bs. 2 50 2 0ien ......... " 000 000 Delavilledéliv. il 310 315
Farine d'avoi ne id 4 20 4 25Couleurs. di de mais 3 10 3 W

i'11 p.keg25lbs. 1 7522.5
(o. 1.......... " i50 1 75. Graies:
o 2........." 1 25 1 50 Graine de Lin p. 60 lb.. 1 30 1 40'l'b sec p. 100 lbs 575 600 GrainedeTréfie. 5 25 .535eet minium "Il 5 5 2F, raine de Mil. p. 48 235 250ýe Vénise 1g 19 i

t) 48
0 42
0 48
0 55
0 44

3 95
5 50
( 60

11 00

( 20
0 26
() 30
0 30
030
0 40
0 3«0
0 40
0 22
0 3W
0 40
0 30
0 20

2 10 2 20
2 60 2 70
0 08 0 08j
0 090 10 
0 06i 0

6
0 15 0 19
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PRIX COURANT EN GROS-JEUDI, 3 MARS 1881.

Articles.

Lard Thin mess.....p. bri
Saindoux en baril... "6

"i en tinettes p. lb.
Jambons salés .....

" fumés
Porcs abattus.... p. 100 lbs.
Suif en baril.........p. lb.

Poissons.

Harengs Labrador, No. 1,
par Brn. .......... ......

Harengs No. 2.......p. bri
Morue sèche........p. cwt
Morue verte No. i... p. bri

"& "6 No. 2... "l
" large.......p. draft

Poisson bl. Lac Sup. p. bri
Truite saumonnée,

Lac Supérieur... p. .bri
Saumon No. 1.. p. br i

"i No. 2......."
"4 No. 3....... "

Maquereau No. 1 ...
-" No. 2 ... "
"4 No. 3....

Huiles.

Huile de morue T. N. p. g)
Tanneurs......

De'loup-marin raffin.
Huile blanche ord....

" Paille........ "
de Lard, extra.

" No. 1.
" d'olive pr mach."
" " à bouche "
" de Palme.....p. lb.
" de Lin crue... p. gi
" de Lin bouillie "
" de Baleine.... "i
" de Pétrole..p. char

" par loi
" p. g,

en gros. Articles.

$ c. $ c.
0 18 18 50 Peaux.
0 12 0 00
0 12J 0 13 Peaux vertes No. 1 p.100 lb.0 12 013No.2
0 14 0 00 dé i No.3
8 00) 8 À0Peaux de moutons p pièce0 (07 0 07J Peaux (le veau.....per lb.

6 50
4 75
4 00
4 25
3 00
5 50U
000

4 25
18 50
17 50
16 50
6i 50
5 lx)
4 00

0 59
0 00
0 65I
0 60
() 54
0 72
0 66
0 95
1 30
0 08
0 73
0 78
0 80
0 211
0 25
0 2612

000
0 00
4 25
4 50
3 25
5 75
0 00

4 50
0 0
0 00
0 0M)
7 0X0
5 5t
4 25

0 63
0 00
0 671
0 6
0 56
0 78
0 70
1 10
1 50
0 09
0 75
0 80
0 90
0 21J
0 26
0 00

Cuirs.
Cuir à sem. No.1 B.A. p. lb

"d No.2 B.A.
Cuir Buffalo No. 1...

"i "i No. 2...
Slaughter No. 1......
Harnais...............
Vache cirée mince..

id "g forte....
Vache sur le grain .. "

"'grain écossais
Taure française......

anglaise .......
canadienne ...

Veau canadien.......
" français .......

Vache fendue moy..
" forte..

" " petite. "
Carton cuir canadien
Cuir verni grainé..p. pied

" "4 uni.......p.lb.
Cuir grainé.....I.....
Kid brillant..........
Mouton mince .......

"6 épais.........

Chaussures.
1Tommes:-

Bottes cirées..........
". en vache.........
" en veau ..........
"c en taure .........
"en veau chet-illées

Souliers lacés en taure. .
"6 "é en vache.

Congress, Buff...........
Souliers attachés, Bufl..

vache

ETABLI EN 1861

L'assortiment de Plumes d'Autruches et de
Vautours pour la saison du printemps sera com-
plet dans toutes ses branches vers le huit mars.

Tout ordre par lettre recevra l'attention la plus
entière et l'expédition la plus prompte.

J. H. LEBLANC,

547, Rue Cralg, Montreal.

Us8tensiles Po11ecticangs (de Blanchissag
DE

STRAPS COMMODES POUR LIVRES ET CHALES
Fabriqués et vendus au commerce

exclusivement par

N. R. STREETER & CIE.
102, Rue st-Jacques

MONTIfEAL.

Ces Fers comprennent tous les perfectionne-
ments pour le tuyautage, le repassage et le
brillantage du Linge. Ils sont plaqués au
Nickel; les poignees en sont froides.et la cha-
leur est centrifuge.

Ils combinent dans le même Fer le tuyau-
tage et le polissage.

Demandez le Catalogue illustre et la liste de6

pri· E. F. CURRIE,
Gérant pour la Puissance du Canada.

Articles'Prix
en gros.

$c. $c.

9 00 9.50
8 00 850
7 00 7 50
1 00 1 15
0 10 0300

0 25 0 26
0 22* 0 24
0 22 0 23
0 20 0 21
0 26 0 28
0 27 0 31
041 0143
0 37 0 40
0 ;17 0 41
0 38 0 42
0 75 0 80
0 65 0 70
O 45 0 55
0 65 0815
1 10 1 40
0 28 0 *32
0 23 0 281
0 20 0 25 1
0 12 0 14
0 15 0 17
0 15 0 17
0 13 0 16
0 14 016
0 45 0 50
0 35 0 40

2 0 2 5)9
1 50 1 tX)
2 50 3 50
2 25 2 75
1 35 1 40
0 90 1 10
1 50 2 00
1 50 2 001
1 15 1 65
1 20 1 50

Prix
en gros.

$c. $c.
0 95 1 30
0 75 1 00
0 55 1 50
0 55 1 50
0 60 O 80

1 05
0 80
1 00
1 00

0 60 0 80
0 50 0 70
4 45 0 75

Femmes :-
Bott. lacées imit chèvre

"i vache.......
"g prunelle....

Congress, buff...........
Souliers lacés, bufT.....

Filles:-
Bott. lacées imit.chèvre

" vache .......
"' prunelle .. -

Congress, bufT..........

Enfants:-
Bott. lacées imit. chèvre

" vache ......
" prunelle....

Fournitures de Navires.

Goudron (coal tar). .p. bri
Goudron Wilmnington"Hésine épurée.......

N o.2...............
" pàle et No. 1......

Huile de thé(réb....p. gall.
Etoupe (navy).......p. lb.

Bois.

Frêne 1 à 4 pc....... p. m.
" carré.......... "

Bois blanc .........
" "id ipc......

Noyer noirs, culls.. "
" " 2 quai..
" " 1quai..

Cèdre rond..... .... p. pd.
" plat............ "1
" carré.......... "4

Orme tendre ire qual.p.m
" dur "g "d

Pruche 1 à 3 pc......."
" carrée........

Chêne rouge.......... "i
Pin clair ire quai.. - I

"i 2me " ....
" 3ne " .... "d

15 00 17 00
2200 25 00
12 00 14 00
15 00 16 00
55 00 6000
85 00 90 00
1000010500
0 08 0 10
0 08 0 10
0 10 0 12

20 00 25 00
35 00 40 00
7 50 8 00

12 00 14 00
35 00 40 00
35 00 45 00
20 00 25 00
12 00 15 00

Articles.

Lattes................p.m.
Epinette, culls.......

"6marchande "'
Bardeaux Pin No. 2.. "

"i "l No. 1..

métaux.

Etain, Lingots.......p. lb.
" Grain.........

Cuivre, Lingots .....
" en feulle.....

Plomb Saumons p. 100 lbs
" Barres.... "i
" en feuilles "
" de chasse. "

FER en Gueuse....p. ton.
Siemens..........6"
Coltness .......... "4
Langloan ........ "
Sumnnierlee ...... "4
Glengarnock .... "
Cal fibroe......... "i
Eglinton...

Fer en barre.. p.00 lbs.Fer affiné...... "i
Siemens....... "4
De Suède-.... "i
En feuilles .... "i
Plaq. de chaud. "i
Feuillards à cercler"

Prix
en gros.

20 1 25
7 00 80)

1000 12 00
1 80 1 85
2 80 3 00

0 25
026
0 17
025
450
550
5 75
600

000
000
0 18
027
500
000
700
650

21 50 0 00
20 50 21 50
20 50 21 50
20 50 21 50
20 00 21 00
19 50 20 00
19 00 20 00

1 80 1 90
2 35 2 58
2 00 0 00
4 25 4 50
2 50 275
2 50 300
250 275

Tole du Canada,
par bolte de 100 lbs ...... 325

Fer galvanisé,
Nos. 24t%28 ........ p. lb. 0 06J % 07

Fils de Fer Nos. 6 à 12 p. 631b 1 80 2 60
.' No. 12..... " 3 30 0 00

Acier fondu...........p.lb. 0 Il 0 13
" àressort ... p.100 lbs. 3 75 5 00
" Abandage. " 350 000

I._ __ _ J _ __ _ __ _ __ _ I __ _ _ _ _ __ _ _ _j

H. M. CRAIG
IMPORTATEUR ET FABRICANT

Cravates, Faux Cols,
Foulards en tous genres,

Chemises,
Mouchoirs,

Etc., Etc., Etc.

321,E RUE ST-P'AUL
MONTREAL.

G. BOURGOUIN & Cie.
IMPORT-TEURS DE

Marchandises, Nouveautés
ARTICLES DE FANTAISIE

* Etc., Etc., Etc.

323, 325 ET 327, RUE SAINT-PAUL
MONTREAL.

UJSINE ST. BONAVENTURE.

471 à 481, Rue St. Bonaventure, Montreal.
J. A. I. CR.AIG-

17,

250
4 00
3 00
3 50
5 5010 80
O 061

1

CWI
iŠD

C=rM

1

S4 00
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PRIX COURANT EN GROS-JEUDI, 3 MARS 1881.

Articles.

Ferblane :
C Coke..........p. caisse
C charbon de bois "d

x *........ .... "4X ............. "6S ................

VloUs coupés à chaud,
par keg de 100 lbs.:

Ie 3 pc à 6 pc... "6
De2pcA2)pc.. "
De 1 pcà1pc. "

Mlous à finir:
De 1pc àlIj pc..
De 2 pc et au-dessus"

Olotu boites A tabac:
De 1* pc à2 pc.. "6
De 2 pc à 3 pc... "i

Oous coupés rivants :
De 1 Pc 1à l pc..
De2 pc à3pc et
De

C ar.elles toute dim. "
Fers A chevaux "
Clous A cheval 7 lb. p. lb.

"i "4 8 1b.
" " 9lb.

Cotonnades.

Pria cour't de« manufactures.

Ilochelaga (Ecru) G 30 p..
"6 A 27 p..........
"i B 27 p..........

4 H p33P..........
HH RU36 p....

" HHH36 p.....
"4 XX 36 P.......
d XXX 36 p. full std'd
" M drilling.........
RR Sheeting 8-4 plain
X " 8-4 twil'd
Cott'n yarn 7s 8s 9s l0s

A V ENIDTRaE
DIX MILLIONS DE PIEDS

'>E

Bois de Sciage
ETC., ETC.

1)e toutes épaisseurs, largeurs et qualités,
préparé ou brut.

Lattes, Bardeaux sciés et fendus, Colombages.
3Ioulures, etc.,

AU CLOS DE

A. HURTEAU & FRERE

Rue Sanguinel, coin de la Rue Dorchester

MONTREAL.

DUFRESNE & JODOIN

MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGE
160, RUE BARRE, MONTREAL.

DnREsNE & JODOIN Informent respectueuse-Inent le public et tout particulièrement leurs
no11breuses pratiques, qu'ils transporteront leur

os(de Bois de Sciage, le 1er MAI prochain, sur
G E ST. JOSEPH, au coin Sud-Est de la Rue

Pour éviter autant que possible les frais de dé-
lunagement, ils ont décidé de vendre tout leurstock d'ici au 1er Mai prochain. Les prix seront
rédut en conséquence et surtout pour ceux quiteront pas moins d'une Pile.

en gros

$ C. $ c.

4 75 5 00
5 50 600
7 '5 7 75
900 950
5 00 550

2 60 0 00
3 10 285
4 10 3 35

7 50 6 00
5 00 0 00

6 80 4 85
4 80 4 10

8 00 7 25

7 00 6 50

3 90 475
4 25 3 75
0 22 0 00
0 21 0 00
0 20 0 00

007 0 00
006 0061
()0 0 06j
0 07 000
0 08 O 00
0 9 0 00
0 10 0 00
0 10 0 il
011 0 11
0 27 0 0
030 032
O 26 0 26

Articles.

Cott'n A Bags, 3 plis.
Valleyfield, blanchi,B 28p

" X 30 p.........
"é XX 31p.......
"é XXX 36 p.....
"é 036 p.,.......
"4 E 36p.

" OO 36'p........
EE 36 p........
000 36 p.....
EEE 36 p.....
BB36p........
CC 36 p. épais.
LLL 36 p. "l

Stormont, écru, A30 p...
" A A 33 p........
" B B 36 p.......
" C C 36 p........

Canada, gris, A W 30 p..
"6 AI)32 p.........
" A H 35 p..........
" A C 35 p...... ...
" A B 35 p..........

A E 36 p.........
A A 36p.

Dundas, gris, D 30 p.......
"l C 33p.............
"g B 36p........ ...
" A 56 p.............
" A X 36 p..........
"6 E 36 p.............

Lybster No. 3, 30 p.......
"é No. 2,-32 p........
"i No.2,35 p.......
"é No. 1, 35 p ........

XXk36p. .........
Park, Coton A tricoter...

" No. 8, écru ......
blanchi......
couleur......

Fourrures.

<'astor............par lb.
Ours noir..........p. pièce
Pécan......... "
Renard argenté..

"i croisé....

Articles.Prix
eni gros.

$ C. $e.
26 50 0 00
0 07 0 07J
ù 07 0 07,3
0 09 0 09L
0 o8 0 09
0 09 0 09)
0 09 0 09,
0) 90 10
0 o9 0 10
0 0 o 103
0 10i 0 103

0 12, O 13
( 111 0 12
0 13ý 0 il
0 07 0 07j
0 07J 0 07a
0 08,1 0 o0i
07 091
0 07 0 00
0 073 0 00
008 000
0 090 00
0 093 0 90
010 000
0 10, 0 00
0 07 000
0 07 0 00
0 09 000
0 10 000
0 10i 0 00
0 08J 0 00
0 0 O )00
0 071 0 00
0 o 0 0 0

0 10 0 00

0 49 0 00
0 51 0 00
0 56 0 70

Lavée du Canada par lb.
Etirée............. "
A Extra supér.... "é
B supérieure ..... "é
Cap (le B. E....... "é
Australie ......... "6

Tabac.
Tabac, droit payé:

Prince ofValesmarque
Nelson's Navy 3s 6s & 3's
Black, Twist 12s..

DD. PARIZEAU

MARCHAND DE BOIS DE SCIAGE
EN GROS ET EN DETAIL

Bureaux et Clos:

430, RUE LAGAUCHETIERZE
ET SUR LES

Quais (durant la Navigation)
En bas du Marché Bonsecours, MONTRÉAL.

Prix
en gros.

$c. $e.
0 50 1 50
1 00 200
1 00 1 25
< 50 1 00
075 1 50
0 25 0 75
5 00 10 00
0 05 0 10
0 18 0 12j
0 25 0 50
0 25 0 75

Renard rouge ..... p. pièce
Loup cervier...... "é
N artre foncée.... "é

" claire
Vison foncé.. .

S clair...
rLoutre ...... .....
Rat musqué d'hiver

"4 "6 du print'ps
Chat sauvage .... "é
Bête puante ...... "i

Plumes d'autruche sauvage:
Cap. B. esp. N -. I........

"i "lNo.2.
"9 "é No. 3........

Mogador No. 1...........
"l No.2..........
"d No. 3...........

Egypte No. 1 ........
" No. 2...........
"é No. 3.... .......

Plumes domestiques, $1 en
moins pour les hauts
numéros et 25cts à 50cts
pour les qualités basses.
Bunches 3 panaches....
Speedoons doz........
Bunches 3 pan. vautour
Amazones I doz.........
Boos gris naturels p. doz

Escpte 5 p. c. 30 jours..

Laines.

Articles.

Mahogaty Chewing ...
Solace, Commun .......

" Beau..........
"i Bon...........

Rough and Ready,en j bts
Navy 6's & 8's & 10's ......
Gold bars, 6 &12 pouces..
Mahogany Navy, 3's......
Bright Navy, 3's...........

Spiritueux.
Eau de vie, Hennessy p. gl

" p. cse1
" Martel.,........p. gl

" Otard,Dupuy & Cie"
Pinet, Castillon.."
Wine Growers'Co

" Dulary & Cie......
" Jules Robin"...... "
" Rivière Gardrat

et Cie..........
Renault.......... "
H. Mounier & Cie "6
Arboin, Marett &

Cie.... ".
" Delaage, Fils & Cie"

Rum Jamaique 16 0. p. "I
" Demerara....... "g

Gin de Kuyper ese rge
"d cse vte
é en futs "

Gin Blandenheym et
N olet ................

Whiskey Irlandais p. cse
"4" p. gl

Ecossais.. p. cse
Encore.... "l

E sprite:
" 650.P. Entpt p. gl

" 25 U. P. " "
Whiskey, droit payé .
Ale, Bass...........qts

" "é .... .......... pts
Porter, Guinness.......qts

"9 " ....... ptsi

CHARLES DRUMMOND
COURTIER

Farine, Fleur, Grains, etc.
~bTO. 26

RUE DEs ENFANTS TROUVÉS
MONTREAL

L'ASS URANCE FINANCIERE
Succursale du Canada a MONTREAL, No. 17, RUE ST. JACQUES

Capitaux assurés........................... 300,000,000 de francs.
Fonds de capitalisation .................. 7.000,000
Fonds de réserve ......................... 10,000,000 -

Dépôt au Canada ......................... 360,000 -

Les Sociétés en général promettent un revenu de 80 cents à un dollar en échange d'un ca-
pital de 20 dollars.

L'ASSTRANCE FINANCIERE donne un capital de 20 dollars en échange d'un seul verse-
ment de 1 dollar.

Pour chaque dollar vers6 à l'Assurance Financière on a la certitude de recev oir 20 dollars
et la chance de les toucher la première année.

L'ASSURANCE FINANCIERE a remboursé de cette manière, en 1880, 825,000 francs.
(165,000 piastres.)

Les BONS I/ESCOMPTE délivrés par les commerçants à leur clientèle assurent le rem-
boursement de tontes les dépenses.

L'AMSURANCE FINANCIERE offre le moyen de reconstituer les frais généraux de l'in-
dustrie et du commerce, moyennant un léger versement ; elle permet de constituer des dota-
lions dans des conditions ausmi sftres qu'avantageuses. e

Elle est la vraie caisse d'épargne populaire.
Toutes les primes sont converties en rentes françaises immatricaWes et inaliénables, donnant

une sécurité absolue aux opérations.
Envoi des prospectus sur demande.

FORRET, PATENAUDE & CIE.,
AGENTS-GENERAtTX POUR LE CANADA.
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1 1 1 1 11 . 1

7 00 10 00
400 6(00
1 50 400
6 0 9 00
400 600
1 50 4(0
5 00 7 00
2 00 400
0 75 200

0 75 5 00
0 50 4 50
0 45 0 75
1 50 500

2 00 500

0 25 0 28
0 30 ( )00
0 34 0 :e5
0 32 0 33
( 183 0 19
0 33 0 35

0 36 0 38
0 37 0 41
0 36 0 42

00 2 50
00 10 0'
00 8 00
00 50 00
00 2 50

Prix
en gros.

$ c. $ C.
o 40 065
0,34 038.
0 40 0 44
0 45 0 50r
0 50 0 58
0 40 0 47
0 50 0 65.
0 42 0 50
0 48 0 60

4 40 4 50
10 75 11 00
4 30 4 40

10 50 10 75
385 400
3 30 3 40
3 30 340
3 30 3 40
3 30 3 40

3 10 3 15
3 0 3 40
3 30 3 40

3 30 3 40
3 05 3 15
2 75 3 00
2 25 2 45
7 90 8 10
4 20 4,30
205 2 15

1 95 205
600 950
2 30 250
5 00 7 50
550 6 00

1 76 0 80
068 070
0 40 ( 45
2 18 220
2 40 245
1 60 165
235 2 45
1 55 1 90
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CHEMIN DE FER Q. M. 0. & 0.

Changement d'Heure8.

A PARTIR DE

JEUDI, 23 Decembre 1880,
Les trains partiront comme suit:

MIXTE. MALLE. EXPR'SS.

Départ de Hochelaga
pour Ottawa........ 1.30 A M 8.30 A M 5.15 p M

Arrivée àOttawa..-....11.30 A l 1.10 P M 9.55 P M
Départ d'Ottawa pour

Hochelaga ..... 12.10 A M 8.10 A M 4.55 P M
Arrivée à Hchelaga.. 10.30 A M 12.50 P M 9.35 P M
Départ de Hochelaga

pour Québec....... 6.00 P M 8.00 P M 10.00 P M
Arrivée à Québec.. 8.00 A M 9.55 P M 6.30 A M
Départ de Québec

pour Hochelaga.... 5.30 P M 10.10 A M 10.00 P M
Arrivée à Hochelaga. 8.00 A M 5.00 P M 6.30 A M
Départ de Hochelaga

pour St-Jérômne . . .. 5.30 P M
Arrivée A St-Jérôme.. 7.15 P M
Depart de St-Jérôme

pour Hochelaga.... 6.45 A M
Arrivée AàHoche aga. 9.00 A M
Départ de Hfochelaga

pour Joliette........ 5.00 P M
Arrivée A Joliette....7.25 p M
Départ de Joliette

pour Hochelaga.... 6.00 A M
Arrivée A Hochelaga.. 8.2 A M

Trains Locaux entre Hull et Aylner.)
Les trains quitteront la station du Mile-End

Rept minutes. plus tard. -
ig, De magnifiques Chars-Palais sont atta-chés A tous les convois de Passagers, et des Chars.Dortoirs sont attachés aux convois de nuit.
Les trains qui vont à Ottawa ou qui en revien-

nent se relient avecles Trains qui arrivent etqui partent pour Québec.
Les traens (lu Dimanche partent de Montréal etde Québec A 4 tirs. P.M.
Tous les trains circulent d'après l'heure deMontréal.

BUREAU GÉNÉRAL : 13, Place d'Armes.
BUREAU pour la vente des Billets : 13, Place

d'Armes, et 202, rue St-Jacques, Montréal.
QUÉBEC : vis-à-vis l'Hôtel Saint-Louis.

L.-A. SÉNÉCAL,
Surintenda'nt-Général.

THOMPSON, GENEST & DAVIS
MARCHANDS COMMISSIONNAIRES DE

PRODUITS ET PROVISIONS
AUSSI DE

Fruits du Pays et de l'Etranger
No. 329, RUE DES COMMISSAIR ES

MONTREAL.

TIFFIN FRERES, E piciers en Gros.
Rgfgrggoag THOS. TIF FIN & CIE. do

H. CHARLEBOIS do
ROB, J. LATIMEli, Instr. Agricoles.

Pommes de toute espece en Barils,
Celebres Jambons et Lard de Laune,

Pommes secbes de Font Hill,

Oranges et Citrons.

CHARLES NIXON
Marchand Commissionnaire et Agent

CIE DES PRODUCTEURS DE FRUITS DE NIAGARA
(LIMITÉE.)

BUREAU ET MAGASINS:

Nos. 163 et 165, Rue McGill
MONTREAL.

SENECAL, FRECHON & CIE.

Ornements d'Eglise.
Vins de Sicile,

Liqueurs Francaises,
Cierges,

Huiles,
Etc., Etc., Etc.

SENECAL, FRECHON & CIE.
245, Rue Notre-Dame

MONTREAL.

LA PLUME MACKINNON

La plume commerciale du siècle, contenant de l'encre pour une semaine, garantie
pour trois ans. Description, Pamphlets adressés sans frais sur demande.

Box 500, STRATFORD, Ont. Agent général pour le Canada.

AKERMAN, FORTIER & oie.
PAPETIERS EN GROS

Imprimeurs, Lithographes et Fabricants de Livres de Comptes

FOURNITURES DE BUREAUX

2oQ ea-t 2, ny 5 tQactueoL
MONTREAL,

w

J. B. ROLLAND & FILS
LIBRAIRES - EDITEURS

Nos. 12 et 14 Rue St-Vincent
MONTREAL.

CIRAGE AC1WE DE WOLFF
pour Chaussures d'Hommes, de Femmes et d'En-fants. La pluie ni la neige ne peuvent le traver-
ser; il ne g-le pas, ni ne se casse, ni ne s'écaille;Il dure plusieurs semaines et conserve le cuir
Deux applications par mois sont suffisantes. iifaut laver sa cha'ussure quand elle est ternie.Demandez le Cirage ACME, le meilleur et le
moins cher, chez les Cordonniers, Epiciers et
Droguistes, et au Magasin de

J. A. STE.MARIE & Cie.
No. 5, Rue Saint-Sacrement, MONTRÉAL.

Encore Whiskey,
PLUS SAIN QUE L'EAU-DE-VIE.

Encore Whiskey,
PLUS PUR QUE L'EAU-DE-VIE.

Encore Whiskey,
BON PAR EXCELLENCE.

En usage à l'Hôpital St. Thomas,
Londres.

OGILVY & CO.
J. BARSALOU & CIE.

Fabricants de Savon,
BUREAU ET USINE:

Coin des Rues Ste. Catherine
et Plessis.

MONTREAL.

provat, Lia . &iota&
I;nportateurs de

FE R RON NER IES,
QUINCAILLERIES,

COUTELLERIE, ETC.

Non 269 RUE ST. PAUL
MONTREAL,
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BOURSE DE MONTREAL.

La table suivante donne le cours le plus haut et le cours le plus bas pour chaque jour de toutes les valeurs cotées à la Bourse, ainsi que
le nombre d'actions vendues pendant la semaine.

NOMS DES VALEURS.

British North America..............
du Commerce .......................
du Dominion........................
du Peuple ...........................
des Cantons de l'Est.................
d'Echange........................
Fédérale..........................
de Hamilton.........................
d'Hochelaga ..................
Impériale............................
Jacques-.Cartier--................
Maritime ... ..................
des Marchands ..................
Molson .....
Montréale............... .........
Nationale.... .................d'Ontario... .................

uébec ...... ......
M andard ............ ....Toronto .............................

de l'Union ..........................
11 ( ille-Marie - ............... ,...... 

égraphe de Montréal ................
Tz halie du Dominion...............

ez la ville de Montréal.........
a Urbains.......---.................

avigation de Richelieu et Ontario
ede la Manuf. de Coton Hudon......

Cie de la Manuf. de Coton'du Canada...
ie de la Manuf. de Coton de Montréal.c'le(de laManuf. dèCoton deDundas...
ontreal Obligations du Havre, 6 010...
Outreal Obligations de la ville, 7 010j..
jllmînion Obligations, 6 0............

ID »Minion Obligations, 7 010.............
on Obgations. 5010...........

£50
$50

50
50
50

100
100
100
100
100
25

100
100
50

200
50
-40

100
50

100
100
100
40
50
40
50

100
100
100
100
100

4 p.c.
4 p.c.

4 p.c.

21p.c.

32 p.c.

3 p.c.
3 p.c.
4 p.c.

34p.c.
23 p.c.

34 p.c.
3 p.c.
43 p.c.
32 p.c.

4 p.c.
21 p.c.

3 p.c.

5 p.c.5P.. 
.... .

Jeudi..

Plus Plus
bas. haut.

1382
1512
91

114
62ï'

137

73

97

118
109
183

98

146
90

1262

1532
116

57:

120
168
1254

1072

139
152
91

114
62'

1374

73

97

118
109
18312

98

1464
91

..... 
127½

1534
116
582

1204
168
126

1072

Vendredi.1 Samedi.

Plus Plus Plus Plus
bas. h aut bas. haut.

1381

f904

624
137

73

9 7¾

117-1
1091
182
92J
98

1451

125
91

1521
118

120
168

1382

......

91

624
137

73

97

1181
110
1831
921
984

ii...

146

1262
91

153
118
58

120
168

1381
152
90

621
137

73

974-

117-j
108
182
921
98

145
901

1261
92

1522-
1174
572

120
168
1242

138¾
152
904

62J
137

73

97..

1172
109
183

922
9841

1451
90

127
93

153
117
58

120
168
1262L

Lundi. Mardi. Mercredi.

Plus Plu s Plus Plus Plus
bas. haut, bas. haut. bas. haut.

139

901
113
62

137

73

97

117
110
183

98

145J
90

126
88

152 '
118
58

120
170
125

COMPAGNIES D'ASSURANCES.

COMPAGNIES CANADIENNES.-COURS DEs ACTIONS A LA

NOMS DES COMPAGNIES.

American Pire & Marine............
a Life...... ...................C toyenne................................

Su oeration Life...................
MOntral Life & Accident..............

cébec Feu .........................
estern Assurance............. .....

Aeae Canadienne ..................C ident Insurance Co. of Canada-.-....
enada Guarantee Co.......................

BOURSE DE MONTREAL.

Nombre Dernier Valeur
dNob Dividende de

Annuel. 1Eiinission1

10,000
2,500

11,800
5,000.
5.000
5,000

20,000
20,000

2,500
2,335

5 -6 m.
71-6 m.

5 -6 m.
4 -6 m.

10
74-6 m.

5
8 per et.
8 per et.

Montant
payé

par Action

$50
50
20
10
122
65
20
15
20
20

Valeur
pour cent.

COMPAGNIES ANGLAISES.--COURS DE LA BOURSE DE LONDRES,

ical Life .........................
Association......................
orein Maine.....-.........
.1 Union Fie, Life & Marine.
Life......................
ire & Life..................
.re..--..--..-...---...........
Fire & Life............--.-..
ation of Scotland.................
murance Corporation..............
Lancashire Life.................
k London & Globe Fire & Life..
ire & Life........---.........
sh & Mercantile Pire & Life---..
re-...... .... ............
& Life...--...-..-..........

rance Fire & Life...............
*mmercial Fire & Life........
'Perial Fire & Life.............
ovincial Pire & Life.........

.- - ........... .. . -

20,000
50,000
50,000
50,000
5,000

20,000
12,000

100,000
10,000
35,862
10,000

£391,752
30.000
40,000

6,722
200,000
100,000
125,000
50,000
20,000
10,000

10
10
50
30
10
13

£7 p. 5.
30
15
48
10
70
70
56

£21 p.s.
30
60
222
6

15
534

2
I
4
5

15
50
25
2
81

64
1 7-20

22-19
55
631

895
34

35
134

77

221
26
402
741

81

64
25-3

£23-9
55
671

310
86
344

71

139

902
113
62t

137,

73

972

1172
112
183½

98

146
90

1261
88

153
118
58

120
170
1251

1382

901

622
1312

73

97

1171
110
1814

981

145.

1261
90

152-1
118

58

-127
170
1251

139

901

624
1372

73

1172
1102
1822

982

146

1262
90

153
118
58"

127
170
'125

139
153
904.

115
621

137::

73

9s

1174
110
182

98l

144
904

1262
90

1522
116
581

120
1724
1254

108

1394
153
91

116
62j

1371

74

981

1172
110
1824

981

144
902

1262
90

152J
116
5821

120
1721
125

------

. 4

798

146.

88

64

100

105
597

3117
25

479

131
100

1750
15

375

1370

48
59

$26300

Cours à Londres des Obligations Fédérales, de celles
des Gouv. Prov. et des Actions des Chemins de Fer.

OBLIGATIONS FÉDÉRALES ET Londres
PROVINCIALES. Fev.111881

Gouv. Cana. pc.Jan. etJuil.1870-81
Do 6 p c, 1882-1 Janvier et Juillet.
Do 5 p c, 1885, àanvier et Juillet .......
Do 5 p c, 1nsurance stock..............
Do Dom. Stock of 1903, Avril et Oct...
Do Dom. Stock of 1901, 4 p ...........
Do do 1901, Insurance Stock, 4 p c..
Nou.-Brunswick, 6 p c, Janv. et Juil..
Nou.-Ecosse, 6 p c, 1886 .................
Q uébec, 5 p c-.. ........ ·.. ·...........
Colom bie-Britannique, Oct. 1907 ......

ACTIONS ET OBLIGATIONS DES
CIIEMINS DE FER.

Atlantic & St. Lawrence Shs., 6 p c...
Do 6 p c, Ster. Mt. Bonds........
Do do 3rd Mort., 1891 .............

Buffalo & Lake Huron, 6 p c, 1st Mt...
Do do 5 p c, 2nd Mort.................
Do Preference................. .. . .
Canada Central, 5 p c, lst Mt. Bonds..
Canada Southern, lst Mt., 3 p c .......
Grand Trunk of Canada ...............
Do Eq. Mt. Bonds, 1st charge, 6 ce...
Do do 2nd do do ...
Do do 1st Pref. Stock.....
Do do 2nd do
Do do 3rd do
Do 5 p e Perp. Deb. Stock..............
Great Western of Canada..............
Do 6 p c do do 1890 ..................
Do 5 p c, Pref. Conv....,...............
Do Perpetual, 54c, Debent Stock ....
H[amilton and . W.... .........

N. of Canada, 24 p c Stg., 1st Mort.....
N. of ranada, 6 p c, 1st Pref. Bonds...

DO 6 p c, 2nd do .··
Do 5 p c, 1st Mort .,......

Northern Extension, 6 p c..........
Do do 6 p c, 1mp. M...

Well, Grey & Bruce, 7 p c Bds., 1st Mt.
T. G. & B., 6 p. c. Bonds, lst Mort.....
St, Lawrecae Ottawa, 6 p e Bonds,.

102
105

1
104
115
104
105
111
108
109
115

131

20
120
1~1

104
126
1M

112
154

112
1044
109
109

103
102
70

108
108

87
53
93

.~ -
3

i

89

139j'
153

901
115

73

~98

117¾
110
182

98

144
901

126
90

152j
116
58

120
172
1251

1, l-L,1 .. ... ... . ..-L------------

e I



40 LE MONITEUR DU COMMERCE.
• Assurance. Assurance.

La Citoyenne L E P H E N I X Chemin de Fer Intercolonial
ARRANGEMENTS D'HIVER.

'% P % %% u à ý ý . - . r%-- 1 -lý
CIE DASSURANCE DU CANADA

INCORPOREE EN 1864.

Bureau Principal:

BATISSE DE LA CIE LA CITOYENNE
RUE ST-JACQUES, Mentreal.

Etablie en 1782.

AGENCE ETABLIE AU CANADA EN 1804.

Sir HuGii ALLAN, Prés HENRY LYM.AN, Vice-Pr. Les pertes payees depuis l'établissement deG- E. HART, Gérant. ARC. MCGouN, c.-r. la Compagnie excdent

Capital souscrit-----...............-- - 1,18,000.00
Capital payé-- --..................... 247,516.67
IMontant déposé au Gouvernement 112,000.00

Actif-- - - --........................... 352,101.20

Sécurité des Assurés·.............1,211,017.40

Re-ettes brutes pour l'année finis.
sant le 31 Décembre 1880.....-----0171,925.37

Total des pertes payées au
ler Janvier 1881................. 1.648,176.00

ALFRED PERRY
Ex-Gérant-Général de la ROYALE CANADIENNE

AGENT pour la ville de Montréal.

Douze millions de Livres Stg.
La balance en reserve pour le paiement des

pertes par le feu seulement dépasse

£800,000 STG.
Responsabilité des Actionnaires illimitée.

GILLESPIE, MOFFATT & CIE.
AGENTS-GÉNÉRAUX

POUR LA PUISSANCE DU CANADA.

BUREAU PRINCIPAL
12 rue Saint-Sacrernent, Montréal.

R. W. TYRE, GÉRANT.

A partir du 20 Novembre 188, les Tralns directsà Passagers partiront tous les jours (Dimanches),
comme suit:
Partant de la Pointe-Lévis.-...........8.10 A. M.
Arrivant à la Rivière-du-Loup--.....12.50 P. M.

" à Trois-Pistoles.........-....2.00 "
" A Rimouski.......-------------3.46 "
" à Campbelton [souper]-..... 8.32 "à Dalhousie............---- -. 908 "
1 A Bathurst....----------.........11.12 "

à Newcastle-- --............... 12.50 A. M.
à Moncton............----....- 4.00 "
A St-Jean............----....-- 7.30 "

". à Halifax.................12.30 P. M.
Ces Trains viennent en connexion a la Jonc-tion des Chaudières avec les Trains du Grand

Tronc partant (le Mantréal à 10 heures P. M.Les Trains pour Halifax et St-Jean se rendentà leur destination le Dimanche.
Les Trains qui partent d'Hslifax à 2.45 P.M.. etSt-Jean à 7.5 P.M., et qu arrivent à Montréal à6.90 A.M.. après s'être reliés à la courbe de lat haudière aux Trains du Grand Tronc qui par-tent A 7.55 P.M., passant la journée du dimanche

A 4ampbelton.
Le char Pulman qui part de Montréal les Lundi,Mercredi et Véndredi, se rend directement à Ha,

lifax n'ilLq.uitte pour St-Jean les Mardi, Jeudi et
Samedi.

Pour informations concernant le prix des billets
de passage, le taux du fret, l'arrangement des
trains, etc., s'adresser A

G W. ROBINSON, Agent,
120, Rue St-François-Xavier [ancien Bureau

de Poste] Montréal.
D. POTTINGER,

Surintendant-en-Chci

. LA ROYALE CANADIENNE
Oie d'Assurance Maritime et contre l'Incendie.

Président, ANDREW ROBERTSON, ECUYER,
Vice-President, HON. J; R. THIBAUDEAU,
Secrétaire-Trésorier, ARTHUR GAGNON.

JAMES DAVIDSON, Gérant du Département du Feu.
HENRY STEWART, Gérant du Département Maritime.

Bureau Principal: 160 Rûe StJaques, Montreal

LA METROPOLITAINE

LA ROYALE
Cie d'Assurance de Liverpool et de Londres

SUR LA VIE ET CONTRE L'INCENDIE.

RESPONSABILITÉ ILLIMITEE DES ACTIONNAIRES.

.CAPITAL ·......................................·--. $10,000,000
FONDS PLACÉS............................-........21,000,000
REVENU AN.NUEL........-.........................5,000,000

Bureau Principal pour le Canada, MONTREAL.
Toute espèce de propriété assurée à dex taux modérés. Assurances surla vie effectuées tous les formes les plus favorables.

- AGENTS PRINCIPAUX -
1-.-M.GAULT, 1 w. TATLy.

La Souveraine
CIE 1 D'ASSURANCE contre l'INCENDIE

CAPITAL AUTORISE......................·- 1,000,00
CAPITAL SOUSCRIT....---------------------------8600,000
Depot au Gouvernement de la Puissance.-.--..--.0125,000

Président, L'HIos. A. MACKENZIE, M. P.
Vice-Président poi la Province de Québec, L'IION. J. il. BELLEROSE.
Seorétaire- Trésorier pour la Province de Québec, S. E. LEFEfVIRE.

•. BOY,
Inspecteur.

- *

G. A. BANKS,
G6rant,

Société Mutuelle
Incorporée d'après les Statuts Consolidés du Canada, chap. 71.

BUREAU PRINCIPAL•

215, RUE ST-JACQUES, SALLE NORDHEIMER, MONTREAL.
Président-WILLIAM DONAHUE, Marchand.
Vice-Président-ROBERT EVANS (de Evans Bros.)Gérant-Général-A. W. BissoN.

Directeurs.
JOHN WANESS, M.D., Université de Toronto, L.F.P., Glaagow, M.C.P.S.,

Ontario çt Utébec.FDWARD HOLTON, Avocat.
G. BorviN, Manufacturier et Directeur de l'Assurance Mutuelle de Mont

réal contre le Feu.C. H. LEToURNE UX, Directeur de la Banque d'Hochelaga.J. L. LEPROiioN, Vice-Consul d'Espagne. FABIE N VANASSE, M. P.
IIENRY HOWISON, A. W. BISSON.

Inspecteur on Chef. Gérant.

Appréciation de gon Excellenrc le Marquis de Lorne sur cette Institution.C'est dans des associations seniblahles aux vôtres que se trouvent ceOprincipes de mutuel secours et de support qui relient les sociétes entre elleS.On y enseigne aussi l'im porta nee de faire des épargnes durant le temPde la jeunesse, de la santé et de l'énergie de se créer des ressources pour levieil âge et la pauvreté, et pour ceux laissés derrière nous dans la détressOet de cette manière on forme des habitudes d'économie parmi un grandnombre de vos concitoyens.. En conséquence, votre Association rencontmes plus sincères souhaits pour sa prospérité, et j'espère que ses bienfaI0,
continueront a se répandre dans toutes les parties de la Puiance.

de Bienfaisance

j


